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Ç!Dans une sociŽtŽ o• lÕindividu est en perte de contact avec son milieu, o• il se dŽposs•de peu ˆ 

peu de lÕexpŽrience corporelle quÕil fait de son environnement au profit du sens visuel 

prŽdominant , il est urgent de questionner la mani•re dont nous pensons, construisons et 1

habitons le monde.!È (Anger, Fontaine, Bisiaux, Tric, Houben, Bethiaume, 2017, p. 854) 2

 

INTRODUCTION 

Origines 

 Depuis mon enfance, la nature mÕinspire et mÕŽmerveille. Durant mes Žtudes en 

architecture, je me suis donc intŽressŽe aux habitats en harmonie avec leurs environnements. JÕai 

tout dÕabord rŽalisŽ en 2016, mon mŽmoire de master intitulŽ Habiter sur Terre, naturellement ˆ 

lÕƒcole Nationale SupŽrieure dÕArchitecture de Versailles (ENSA-V). 

Puis, quelques mois plus tard, jÕai dŽcouvert la construction en terre crue, gr‰ce ˆ une initiation 

menŽe par lÕarchitecte FrŽdŽrique Jonnard. Cette expŽrience a ŽtŽ pour moi une rŽvŽlation : je 3

pouvais expŽrimenter et construire avec une mati•re naturelle qui Ç! respire! È et la fa•onner 

comme une sculpture. Je pouvais plonger mes mains et mes pieds dans la terre, pour malaxer le 

mŽlange et lÕappliquer avec la force de tout mon corps pour b‰tir une architecture.  

Cette dimension corporelle mÕa immŽdiatement plu ayant toujours pratiquŽ des activitŽs 

engageant le corps. AujourdÕhui, ma pratique du yoga et de la danse dÕimprovisation mÕaide ˆ 

dŽvelopper une Žcoute intŽrieure et extŽrieure. JÕapprends quotidiennement ˆ prendre en compte 

mes ressentis, liŽs ˆ mon propre corps, ˆ celui des autres, et aux lieux que je traverse. JÕessaie de 

rester ˆ lÕŽcoute de ma respiration, quÕelle soit courte ou profonde, de mon ancrage ou de ma 

fluiditŽ lorsque je marche, de sensations de malaise ou dÕapaisement, etc. Cette Žcoute mÕaide ˆ 

•tre plus consciente et plus prŽsente dans mon rapport aux mati•res et dans la vie.  

La terre mÕa finalement permis de relier mes pratiques architecturales et corporelles. Et ce lien 

sÕest dÕautant plus a"irmŽ durant mes Žtudes au DSA Ç!Architectures de terre!È. 4

Au cours de cette formation, deux enseignements mÕont particuli•rement touchŽ, sensoriellement 

ou intellectuellement.  

 PALLASMAA, Juhani, Le regard des sens, Paris, Editions du Linteau, 2010.1

 Dans le texte nÕest indiquŽ que le nom et la date des rŽfŽrences citŽes. Il faut se rŽfŽrer ˆ la bibliographie pour 2

plus de dŽtails.

 Ç$ Stage terre crue$ È, organisŽ par lÕassociation Rempart ˆ Ch‰tel-sur-Moselle (88), du 4 au 17 Septembre 3

2016. Cette initiation est encadrŽe par FrŽdŽrique Jonnard, une architecte spŽcialisŽe en terre crue. 

 Formation mise en place par le centre de recherche CRAterre ˆ lÕENSA-Grenoble, et se dŽroulant sur deux 4

ans. 
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Le premier Žtait un atelier sensoriel menŽ en dŽcembre 2018, par Alba Rivero . Celui-ci venait 5

complŽter les cours dÕanalyses de la terre en laboratoire, permettant de dŽterminer les qualitŽs de 

la mati•re, nŽcessaires pour construire. Durant lÕatelier sensoriel, jÕai appris ˆ caractŽriser les 

terres, par leur couleur, leur texture, leur poids, leur forme, leur taille et leur consistance. Les yeux 

bandŽs, jÕai caressŽ avec mes mains des Žchantillons de terres di"Žrentes, ŽcoutŽ le crŽpitement 

dÕagglomŽrats de terre immergŽs dans lÕeau, senti leur parfum et gožtŽ leur saveur. JÕai beaucoup 

aimŽ dŽcouvrir cette mati•re et Žprouver sa diversitŽ avec mes cinq sens.  

Le deuxi•me enseignement qui mÕa touchŽ a ŽtŽ celui de Romain Anger . Ses cours mÕont fait 6

voyager dans la mati•re en grains, ˆ lÕŽchelle molŽculaire. Celui intitulŽ Ç!Mati•re, Corps, Esprit!È, 

dispensŽ en janvier 2019, portait sur la relation corporelle et sensible ˆ la mati•re. Il a fait na”tre en 

moi un dŽsir dÕaller plus loin dans les ateliers sensoriels, dans le rapport entre terre, corps et 

architecture. JÕai eu envie dÕexplorer la mati•re et lÕarchitecture en terre en nÕutilisant pas 

seulement mes mains, mais mon corps entier. Comment dŽvelopper des approches qui sÕŽtendent 

des mains au corps et de la mati•re ˆ lÕarchitecture!?   

Questions de recherche 

 Dans lÕintention dÕexercer en tant quÕarchitecte avec la terre je me pose donc la question 

suivante : comment replacer le corps et le sensible au cÏur dÕun projet en architecture en terre? 

Cette problŽmatique sÕinscrit profondŽment dans les conditions Žcologiques actuelles. La terre 

devient petit ˆ petit une alternative au bŽton et aux autres matŽriaux transformŽs et industrialisŽs. 

Elle peut •tre exploitŽe comme un nouveau matŽriau de construction, sans attention consciente.  

Mais quÕest-ce que la mati•re terre pourrait nous apporter si nous prenions un moment pour la 

toucher, lÕŽcouter, la contempler, la sentir, la gožter, en faire lÕexpŽrience profonde ? 

En quoi nous permettrait-elle une approche plus corporelle et plus sensible de lÕarchitecture? 

La terre nous permettrait-elle de mieux nous connecter ˆ nous-m•me et de mieux habiter en 

harmonie avec la Terre ?  

MŽthodologie et objectifs 

 Dans la premi•re partie du mŽmoire, je rŽfŽrence et explore des approches corporelles et 

sensibles, en suivant un projet idŽal que jÕai imaginŽ selon les Žtapes suivantes : explorer un site 

sensoriellement et sensiblement, dŽcouvrir et comprendre corporellement la mati•re terre, 

imaginer et fa•onner des ambiances, sÕenraciner dans un contexte culturel, b‰tir sa deuxi•me 

 Alba Rivero, architecte, enseignante et chercheure ˆ CRAterre. 5

Les personnes Žcrites en gras font partie de mon cadre thŽorique et poss•dent un paragraphe consacrŽ 
ˆ leur travail dans le texte. Celles dŽcrites dans lÕintroduction font partie de mes expŽriences ou 
rŽfŽrences bibliographiques majeures et les autres sont prŽsentŽes dans le reste du mŽmoire. 

 Romain Anger, docteur, ingŽnieur dipl™mŽ de lÕINSA de Lyon et du DSA Ç$Architectures de terre$È ˆ lÕENSA-G. 6

Co-fondateur avec lÕingŽnieure-chercheure Laetitia Fontaine de lÕatelier mati•res ˆ construire (amˆco) , ils 
explorent les mati•res sous les angles scientiÞques, techniques, artistiques et architecturaux. Ils con•oivent, 
sensibilisent, informent et forment des professionnels et du public.
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peau, habiter en conscience, avec et pour la Terre. Ë travers ces Žtapes, je tente de rendre compte 

de la diversitŽ des dŽmarches sensibles et de leurs objectifs ˆ  chacune des Žtapes dÕun projet.  

Pour penser ce dernier, je me suis basŽe sur un cadre thŽorique particulier, puisquÕil recouvre ˆ la 

fois des rŽfŽrences bibliographiques, mais Žgalement des expŽriences rŽalisŽes entre 2018 et 

2020: ateliers sensoriels et artistiques, visites de lieux et stages. Deux expŽriences - les Love-7

Shacks en Bretagne et un sŽjour ˆ lÕInstitut Dharmalaya en Inde - ont la particularitŽ de 

mÕaccompagner de fa•on thŽorique et de composer mon terrain de recherche. Elles seront 

dŽtaillŽes dans les Parties II et III. Concernant les rŽfŽrences bibliographiques, elles comprennent 

une liste dÕouvrages, dÕarticles, de travaux de mŽmoire ou de doctorat et des supports de cours - 

dont certains Žcrits par les personnes rencontrŽes -, ainsi que des entretiens enregistrŽs. 8

Apr•s avoir constituŽ ce bagage thŽorique et pratique, apr•s avoir imaginŽ et finalement 

expŽrimentŽ un projet idŽal, jÕai pu mÕengager sur le terrain de recherche, avec les deux 

expŽriences citŽes prŽcŽdemment.  

CÕest ˆ partir de ce terrain que, dans la deuxi•me partie, jÕe"ectue une relecture et une analyse de 

mes carnets de bord. Dans ceux-ci, jÕai pu rŽcolter de nombreuses photographies, des 

observations et des sensations. JÕai ensuite retranscrit ces derni•res sous forme de textes, dessins 

architecturaux, schŽmas et relevŽs de mati•res. En rŽpertoriant et en ordonnant ces informations, 

jÕai pu dŽfinir les caractŽristiques sensibles et les ambiances des lieux construits et visitŽs.  
Enfin, dans la troisi•me partie, je prŽsente ces donnŽes sous la forme de trames dÕanalyses 

architecturales, que jÕai crŽŽes pour dŽvelopper une approche sensible des espaces.  

DÕun point de vue thŽorique, cÕest en me basant sur un Žtat de lÕart des pratiques corporelles et 

sensibles dÕun projet que je tente de rŽpondre ˆ la question de recherche. Puis, cÕest en allant sur 

le terrain de recherche que je vais tester, analyser, les ŽlŽments constitutifs du projet idŽal que jÕai 

imaginŽ. En dŽcoulera lÕŽlaboration dÕune trame architecturale me permettant dÕŽlaborer une 

mŽthode dÕanalyse de lÕarchitecture en terre repla•ant le corps et le sensible au cÏur du sujet.  

RŽfŽrences bibliographiques principales de mon cadre thŽorique 

 Les ouvrages suivants, qui font partie de mon cadre thŽorique, m'ont accompagnŽ d•s les 

origines du mŽmoire, jusquÕˆ la mise en place de mon approche sensible. Ils ont eu beaucoup 

dÕimportance dans mes recherches et mÕont permis dÕenrichir ma rŽflexion : 

- lÕarticle de LŽna Massiani, Ç!Danse in situ, sÕengager dans un lieu gr‰ce ˆ lÕusage des sens!È (ˆ 9

para”tre), qui prŽsente son approche sensorielle et sensible dŽveloppŽe dans un lieu. Dans son 

exploration, elle commence par le corps, les yeux fermŽs, avant de mieux apprŽhender lÕespace 

et le site. Elle Žtablit donc un rapport entre corps et lieu en allant de lÕintŽrieur vers lÕextŽrieur. 

 Ces expŽriences sont prŽsentŽes sous forme de calendrier en annexe.7

 La liste des entretiens est Žgalement prŽsentŽe en annexe.8

 LŽna Massiani, chorŽgraphe, docteure en ƒtudes et Pratiques des Arts (UQAM) et chercheure associŽe au 9

CRESSON. Elle dŽveloppe notamment des outils de lecture de lÕespace urbain par le corps sensible.
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JÕai ŽtŽ tr•s inspirŽe par cette mani•re de se recentrer dÕabord sur le corps, avant dÕexplorer 

lÕenvironnement. 

- la th•se de CŽcile Fries-Paiola  intitulŽe GŽobiologie, fengshui et dŽmarche environnementale 10

dans lÕhabitat!: pratiques professionnelles et reprŽsentations. Elle est rŽdigŽe sous la direction de 

Jean-Marc StŽbŽ et Thierry Paquot, et soutenue ˆ lÕUniversitŽ de Lorraine en 2017. Elle traite de 

la relation de lÕenvironnement ˆ lÕhumain ˆ travers quatre reprŽsentations et pratiques de 

lÕhabitabilitŽ : la gŽobiologie, le fengshui, le vastushastra et la dŽmarche environnementale. 

Cette th•se mÕa permis de comprendre facilement ces notions complexes et dÕaborder 

succinctement les trois premi•res dans mon mŽmoire. Ces pratiques ancestrales tentent de 

(re)crŽer des harmonies sensibles et subtiles entre les humains et la nature.  

- Le Philotope n¡12 : MaT(i)erre(s), la revue du rŽseau scientifique thŽmatique PhilAU (philosophie 

architecture urbain), Žcrit en collaboration avec amˆco. Ce numŽro Žtablit et expŽrimente le 

lien entre architecture, esprit, mati•re(s) et Terre. Tout dÕabord, lÕarticle Ç!Mati•res ˆ trans-

former! È, de ZoŽ Tric et de lÕŽquipe amˆco, mÕa fait dŽcouvrir la signification du terme 

Ç!mati•re!È. Ensuite, lÕarticle de Romain Anger et Laetitia Fontaine Ç!Mati•res animŽes!È, mÕa 

dŽmontrŽ le rŽ-enracinement du corps gr‰ce aux mati•res. Et enfin, lÕarticle du Colectivo Terr—n, 

Ç!Mati•re, source dÕŽmotions!È mÕa permis de dŽcouvrir leur Žmerveillement quÕils tentent de 

communiquer pour la mati•re. JÕai pu lire Žgalement les tŽmoignages de participants lors de 

leurs ateliers sensoriels de la terre.  

- les ouvrages de Gaston Bachelard, sur la poŽtique de lÕespace, sur les images matŽrielles et la 11

symbolique des quatre ŽlŽments!: feu, eau, air et terre. Dans La poŽtique de lÕespace, je me suis 

engou"rŽe dans la polaritŽ dÕune maison, entre cave et grenier, puis je me suis blottie dans 

lÕimaginaire dÕune maison nid ou coquille. Dans LÕEau et les r•ves. Essai sur lÕimagination de la 

mati•re, jÕai pris conscience du r™le de lÕeau qui sÕunit avec la terre pour donner une p‰te ˆ 

construire. Puis, jÕai plongŽ dans cette mati•re terre avec ses deux ouvrages : La terre et les 

r•veries du repos. Essai sur les images de lÕintimitŽ, et La terre et les r•veries de la volontŽ. Dans le 

premier, jÕai retrouvŽ les images de la profondeur, des cavitŽs, dÕune intimitŽ et dÕune maison 

onirique. Puis, dans le second, jÕai ŽprouvŽ la duretŽ et la mollesse de la terre, sa lŽg•retŽ et sa 

pesanteur. Cet imaginaire des mati•res et des ŽlŽments mÕa fait voyagŽ au cÏur de ceux-ci, en 

me projetant moi-aussi dans une maison, dans des ambiances idŽales et r•vŽes.   

- les ouvrages Žcrits ou dirigŽs notamment par Thierry Paquot. Dans Demeure terrestre: Enqu•te 12

vagabonde sur lÕhabiter, jÕai pu dŽcouvrir la maison bachelardienne et la notion existentielle 

dÕhabiter de Martin Heiddeger. Puis, lÕouvrage dirigŽ par Thierry Paquot et Chris Youn•s, 

Philosophie, ville et architecture: la renaissance des quatre ŽlŽments, mÕa permis de faire le lien 

entre lÕarchitecture et les quatre ŽlŽments terre, eau, air et feu. Enfin, dans Habiter, le propre de 

lÕhumain: villes, territoires et philosophie, dirigŽ par Thierry Paquot, Chris Youn•s et Michel 13

 CŽcile Fries-Paiola, docteure en sociologie.10

 Gaston Bachelard (1884-1962), philosophe des sciences et de lÕimagination. 11

 Thierry Paquot, philosophe de lÕurbain.12

 Chris Youn•s, psychosociologue et philosophe.13
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Lussault , jÕai rencontrŽ di"Žrentes approches du terme Ç! habiterÈ : entre architecture, 14 15

sociologie, gŽographie, et philosophie. Au cours de mon mŽmoire, jÕexplorerais les notions 

dÕhabiter et de b‰tir dans leurs dimensions architecturales, en tentant dÕatteindre ces 

significations philosophiques et existentielles. 

Ces ouvrages thŽoriques mÕont permis de mÕouvrir ˆ mes perceptions sensorielles de la mati•re 

terre et de lÕespace habitŽ. JÕai pu dŽvelopper au cours de mes lectures, davantage de liens entre 

corps, mati•re et architecture. Ma rŽflexion et mon imaginaire se sont emparŽs de ces textes pour 

plonger dans des dimensions corporelles, architecturales, terrestres voire cosmiques.  

ExpŽriences de mon cadre thŽorique 

 JÕaimerais ensuite lister ci-dessous les expŽriences citŽes au cours de mon projet idŽal 16

qui font partie de mon cadre thŽorique, au m•me titre que mes rŽfŽrences bibliographiques : 

- un premier atelier sensoriel de la mati•re terre, menŽ par lÕarchitecte, enseignante et 

chercheure Alba Rivero . Il sÕest dŽroulŽ au laboratoire CRAterre, pour les Žtudiants du DSA, 17

en dŽcembre 2018 (citŽ prŽcŽdemment) ; 

- des expŽriences sensorielles ˆ la Maison des MŽtallos ˆ Paris, lors de la CoOP  de mars et de 18 19

lÕŽvŽnement Ç!BEFORE la reconstruction #1!È, le 8 mars 2019 de 19h ˆ 23h. Les deux rŽsidents 

du mois de Mars sont Pierre Meunier  et Marguerite Bordat , tous les deux directeurs de la 20 21

compagnie thŽ‰trale La Belle Meuni•re. Ils se sont associŽs pour cette soirŽe au projet amˆco, 

reprŽsentŽ par Romain Anger  pour explorer sensoriellement la mati•re terre. JÕai ŽtŽ 22

invitŽe ˆ collaborer et ˆ observer ces ateliers. 

- la construction puis performance participatives du Pavillon Fuller de Jordi Gal’ , les 28, 29 23

mars et 9 avril 2019, Place des Monts, ˆ Grenoble. CrŽateur de la compagnie Arrangement 

 Michel Lussault, gŽographe. 14

 Il proviendrait dÕapr•s Thierry Paquot, du latin Ç$habitare, "avoir souvent", comme le prŽcise son dŽrivŽ 15

habitudo qui donne en fran•ais "habitude", mais ce verbe veut aussi dire "demeurer"È (Paquot, Lussault, 
Youn•s, 2018, p. 10). 

 Comme ŽnoncŽ prŽcŽdemment, deux de ces expŽriences - les Love-Shacks et le sŽjour ˆ lÕInstitut 16

Dharmalaya - composent Žgalement mon terrain de recherche.

 PrŽsentŽe dans lÕintroduction gŽnŽrale.17

 La Maison des MŽtallos est un Žtablissement culturel parisien, situŽ dans le XIe arrondissement, ayant pour 18

vocation de faire dialoguer lÕart vivant, les enjeux, prŽoccupations dÕaujourdÕhui et de demain.

 Une CoOp ou coopŽrative artistique est composŽe chaque mois dÕune Žquipe artistique di%Žrente, rŽsidente 19

ˆ la Maison, et associŽe avec lÕŽquipe des MŽtallos. Elle propose de nouvelles formes de rencontres autour de 
lÕart vivant. 

 Pierre Meunier, comŽdien, metteur en sc•ne et rŽalisateur.20

 Marguerite Bordat, scŽnographe, costumi•re et plasticienne.21

 PrŽsentŽ dans lÕintroduction gŽnŽrale.22

 Jordi Gal’, chorŽgraphe et danseur catalan.23
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Provisoire, son travail donne ˆ voir des constructions plus ou moins monumentales et 

ŽphŽm•res dans lÕespace public, tissant des liens entre corps et mati•re, entre danse et 

architecture. Le Pavillon Fuller est un dispositif participatif en bois et cordages, auquel jÕai 

participŽ, du geste de la construction ˆ celui de la performance ;  

- le laboratoire dÕexpŽrimentation du Colectivo Terr—n, lors du Festival de lÕArpenteur Ç!(SE) 

CONSTRUIREÈ, le 10 juillet 2019, aux Adrets (Is•re). Ë travers ce laboratoire, les fondateurs du 24

Colectivo Terr—n, Nœria Alvarez Coll  et Miguel Garcia Carabias , ont explorŽ les mati•res 25 26

du papier, du vŽgŽtal et de la terre. Ces mati•res entraient aussi en contact avec le corps des 

spectateurs lors dÕun parcours sensoriel. JÕai pu participŽ au montage du parcours empruntŽ 

pour atteindre lÕespace scŽnique. 

- lÕexpŽrience de la construction dÕun Love-Shack, du 10 au 23 juin 2019, ˆ Melgven (Bretagne). 

Les Love-Shacks sont des sculptures habitables en terre (torchis, bauge) inventŽes par Brice 

Mathey  ; 27

- un voyage au pays des Kerterres, habitats bretons Žgalement de taille humaine, visitŽs les 25 

et 26 juin 2019. Ces constructions en chaux et chanvre, cachŽes par la for•t, sortent pour la 

premi•re fois de terre en 1998, crŽes par Evelyne Adam  ; 28

- la visite de lÕŽcole himalayenne SECMOL (Students' Educational and Cultural Movement of 

Ladakh), fin septembre 2019, proche de Leh au Ladakh (Inde). InitiŽ par un mouvement 

Žducatif et culturel nŽ en 1988, ce campus scolaire ˆ destination dÕŽl•ves ‰gŽs de 15 ˆ 18 ans 

est construit entre 1995 et 2012. Le fondateur de ce mouvement, Sonam Wangchuk , pr™ne 29

un enseignement holistique. Il propose un retour ˆ la terre et aux valeurs culturelles, dans la 

perspective dÕun avenir durable adaptŽ au milieu himalayen ; 

- un sŽjour au Dharmalaya Institute for Compassionate Living, du 7 octobre au 6 dŽcembre 

2019. Les activitŽs pratiquŽes sur place sont le yoga, la mŽditation, la culture tibŽtaine 

bouddhiste, la permaculture et la construction en terre. Cet Institut situŽ sur les contreforts 

de lÕHimalaya, ˆ quelques heures de Dharamsala, en Himachal Pradesh (Inde), propose un 

mode de vie holistique. Leurs activitŽs visent ˆ rŽunir quotidiennement la compassion, la 

contemplation et lÕaction. FondŽ notamment par Mark Moore  et par Mai-Linh 30

 Ce festival rassemble chaque annŽe spectacles vivants et littŽrature contemporaine dans un cadre isŽrois 24

verdoyant et montagneux. LÕŽdition de 2019 portait sur le th•me de construire, se construire, Žvoquant les 
gestes de lÕenfance, ˆ lÕarchitecture, jusquÕˆ notre rapport au monde. 

 Nœria Alvarez Coll, architecte dipl™mŽe du DSA Ç$Architecture de terre$È, metteuse en sc•ne, comŽdienne et 25

scŽnographe.

 Miguel Garcia Carabias, metteur en sc•ne et comŽdien.26

 Brice Mathey, artiste, sculpteur et constructeur.27

 Evelyne Adam, sculptrice, musicienne, constructrice et formatrice.28

 Sonam Wangchuk, ingŽnieur ladakhi, dipl™mŽ du DSA Ç$Architectures de terre$È, innovateur et rŽformateur de 29

lÕŽducation.

 Mark Moore, formateur, constructeur et compositeur-producteur amŽricain.30
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Leminhbach , la construction en terre du b‰timent principal a dŽbutŽ en 2010. Il a ŽtŽ con•u 31

par Didi Contractor , qui vit en Inde et pratique le vastushastra  . 32 33

- un stage avec Anna Heringer , du 9 mars au 8 mai 2020, ˆ Laufen, en Bavi•re (Allemagne). 34

 CÕest ˆ partir de ce cadre thŽorique composŽ de rŽfŽrences bibliographiques, et 

dÕexpŽriences que jÕai pu imaginer ce que pourrait •tre dans ce contexte un projet idŽal. En 

mÕappuyant ensuite sur celui-ci, jÕai rŽussi ˆ mÕengager dans mes deux expŽriences de terrain qui 

sont les Love-Shacks et lÕInstitut Dharmalaya, en rŽalisant des relevŽs de sensations corporelles et 

sensibles. Ces expŽriences ont ŽtŽ la base de la trame dÕanalyse que jÕai dŽveloppŽe pour 

lÕarchitecture en terre. 

!

!

 Mai-Linh Leminhbach, coach suisse, facilitatrice en mŽditation et traductrice.31

 Didi Contractor, architecte nonagŽnaire et germano-amŽricaine.32

 Conception traditionnelle indienne de lÕhabitat, visant ˆ lÕharmonisation entre lÕhabitant et habitat.33

 Anna Heringer, architecte allemande et professeure honoraire de la Chaire UNESCO Ç!Architectures de terre, 34

cultures constructives et dŽveloppement durable!È.
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 Dans cette premi•re partie, je pars ˆ la rencontre de pratiques corporelles et sensibles, 

dŽcouvertes lors de mes expŽriences au cours des annŽes 2018 ˆ 2020 (listŽes dans lÕintroduction 

ci-dessus). Elles alimentent ensuite mon projet idŽal, con•u de mani•re sensible dans chacune de 

ses Žtapes  : explorer un site sensoriellement et sensiblement, dŽcouvrir et comprendre 35

corporellement la mati•re terre, imaginer et fa•onner des ambiances, sÕenraciner dans un 

contexte culturel, b‰tir sa deuxi•me peau, et enfin, habiter en conscience, avec et pour la Terre.  

 Les Žtapes ŽnoncŽes sont les sous-parties de la Partie I.35
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 PARTIE I  

EXPLORATION DE PRATIQUES CORPORELLES ET SENSIBLES  
E N  S U I V A N T  L E S  ƒ TA P E S   D Õ U N  P R OJ E T  I D ƒ A L



1. Explorer un site, sensoriellement et sensiblement!
 

 Avant tout projet, il convient dÕexplorer le site. En e"et, comment imaginer une Ïuvre sans 

avoir parcouru le lieu o• elle sera accueillie!?  

Mais avant de le parcourir, je vais dŽvoiler et Žveiller mes sens gr‰ce ˆ lÕapproche sensorielle de 

LŽna Massiani qui dŽveloppe une attention particuli•re aux lieux traversŽs. Puis, jÕexpliquerais la 

dŽmarche sensorielle adoptŽe par Mark Moore pour la construction de lÕInstitut Dharmalaya. 

Enfin, jÕaborderai la gŽobiologie, cette discipline qui fait le lien entre le site, lÕhumain et son habitat 

afin dÕhabiter avec les forces terrestres et cosmiques.  

ƒveiller les sens 

 Les  termes Ç!sens!È et Ç!sensible!È proviennent du latin sensibilis Ç!qui peut •tre ressenti!È, 

et du verbe sentire Ç!percevoir!È. Lors dÕun stimulus extŽrieur ou intŽrieur, notre syst•me sensoriel 

(dŽtaillŽ ci-dessous par les cinq ou six sens) dŽtecte une sensation, qui devient perception 

lorsquÕelle est reconnue et interprŽtŽe mentalement. Le sensible regroupe quant ˆ lui, les 

perceptions sensorielles ainsi que lÕensemble des impressions, sentiments et ressentis ŽprouvŽs.  

Aux cinq sens traditionnels qui sont la vue, le toucher, lÕou•e, lÕodorat et le gožt, Alain Berthoz 36

(2013, p. 31) ajoute un sixi•me sens!: le mouvement, autrement dit, le sens Ç!kinesthŽsique!È. Ce 

dernier regrouperait di"Žrents capteurs situŽs dans les muscles, dans les articulations et dans 

lÕoreille interne (Ibid., p. 11). Nous retrouverons ce sixi•me sens ˆ plusieurs reprises tout au long de 

ce mŽmoire dans des manifestations lŽg•rement di"Žrentes en chorŽgraphie, en  gŽobiologie et en 

construction. 

 La chorŽgraphe LŽna Massiani  utilise justement le sens kinesthŽsique ainsi que ses cinq 37

sens pour explorer un contexte urbain. Elle prŽsente dans son article Ç!Danse in situ, sÕengager 

dans un lieu gr‰ce ˆ lÕusage des sens!È lÕapproche sensorielle quÕelle dŽveloppe dans les lieux.  

Tout dÕabord, elle se dŽplace, dŽambule, puis sÕarr•te spontanŽment (Massiani, ˆ para”tre, p. 3). 

Elle ferme les yeux, per•oit sa respiration, son Žquilibre puis les sensations liŽes ˆ lÕextŽrieur : lÕair, 

la lumi•re, le vent, les distances, etc. Elle reprend le mouvement avant de stationner ˆ nouveau et 

dÕouvrir tous ses sens. Elle conclue enfin en se remŽmorant son cheminement. 

LÕutilisation du sens kinesthŽsique lui permet dÕŽchau"er et de mettre son corps tout entier en 

mouvement dans lÕespace. Elle dŽveloppe une attention unique au site via son parcours ponctuŽ 

dÕarr•ts o• se dŽploient dÕabord lÕou•e, lÕodorat, le toucher et le gožt, puis finalement, la vue.  

 Alain Berthoz, ingŽnieur et neurophysiologiste. 36

 Comme ŽnoncŽ prŽcŽdemment, certains noms sont en gras aÞn de repŽrer facilement le paragraphe 37

dŽtaillant leur travail.
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1. SchŽmas et photographie de dŽcouverte sensorielle  

dÕun site (Massiani, ˆ para”tre)
(Photo : Julien Vincent)



Elle confie! : Ç! LÕŽtat dÕŽveil dans lequel me plonge lÕapprŽhension dÕun site par le sens 

kinesthŽsique ouvre la voie ˆ un Žtat dÕŽcoute plus attentif et donc dŽcisif pour la suite de 

lÕimmersion. Le corps dans son enti•retŽ devient le rŽceptacle des sensations ˆ recueillir!È (Ibid., p. 

4). Gr‰ce ˆ ces exercices sensoriels , elle manifeste Ç!un Žtat de prŽsence plus attentionnŽ mais 

aussi plus crŽatif!È (Ibid., p. 5), qui Ç!sÕaccompagne dÕune envie de projeter un imaginaire et dÕune 

envie de me projeter dans un imaginaire!È (Ibid.). 

En explorant un site, elle recueille sensations et informations et compose avec elles des gestes 

chorŽgraphiques in situ.  

La dŽmarche exploratoire de LŽna Massiani est notamment intŽressante! dans sa dimension 

progressive!: de lÕintŽrieur vers lÕextŽrieur du corps, et du sens kinesthŽsique vers les autres sens. 

Ainsi, le corps devient plus attentif, plus prŽsent au site et peut pleinement dŽvelopper ses 

perceptions et sa crŽativitŽ. Dans le cadre de ses crŽations chorŽgraphiques in situ, cette pratique 

lui permet de prendre en compte ses ressentis sensibles, ses gestes sÕinscrivant dans le site et de 

les partager ˆ un public.  

Comment utiliser cette approche sensorielle pour analyser un site en architecture? En quoi peut-

elle •tre utile? 

Des sens vers lÕhabitabilitŽ  
  

 D•s la dŽcouverte des lieux en 2009, la dŽmarche de lÕInstitut Dharmalaya a ŽtŽ tr•s 

sensorielle et sensible. Ses fondateurs ont tout dÕabord passŽ un an ˆ observer le site. LÕun dÕeux, 

Mark Moore explique quÕil sÕagissait avant tout dÕun travail intŽrieur!: assis sur le terrain, ils ont pu 

se rendre calme et apaisŽs pour ressentir leur Ç sensibilitŽ innŽe ˆ la nature, aux ŽlŽments, aux 

mati•res naturelles, ˆ lÕespace et la lumi•re, ˆ lÕŽnergie et aux fluxÈ. Ensuite, ˆ chaque saison, ils 38

ont contemplŽ les ŽlŽments naturels!: le parcours de lÕeau durant la mousson, la direction du vent, 

le mouvement du soleil, le cheminement des animaux, etc. 

Pour Mark Moore, cette sensibilitŽ a donnŽ naturellement forme au processus de conception de 

lÕInstitut. Par exemple, ils ont commencŽ ˆ imaginer o• le soleil pourrait crŽer de lÕombre dans le 

projet et o• sa chaleur pourrait •tre ressentie. 39

Ë lÕinstar de LŽna Massiani, ce moment dÕattention envers les ressentis du corps et du site leur a 

permis de se projeter dans un imaginaire, et ici dans lÕimagination du projet ˆ venir, en tenant 

compte de tous les ŽlŽments citŽs par Mark Moore. Les sens sont donc des capteurs qui peuvent 

•tre utilisŽs en vue dÕhabiter un site et de sÕy fondre de mani•re plus harmonieuse.  

Ils peuvent Žgalement nous servir lors de la dŽcouverte sensible des mati•res et des architectures. 

Dans la Partie II du mŽmoire, je tenterais justement de rŽveiller et dÕutiliser mes sens pour 

ressentir la mati•re terre dÕun site ou pour explorer des espaces architecturaux.   

 Entretien avec Mark Moore, ˆ lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019.38

 Ibid. 39
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La gŽobiologie, pour mieux habiter avec les forces terrestres et cosmiques  

 Pour poursuivre les analyses dÕun lieu et aller encore plus en profondeur dans la 

comprŽhension dÕun site, jÕaimerais aborder la gŽobiologie. Cette discipline, pratiquŽe et 

dŽveloppŽe depuis lÕAntiquitŽ, Žtudie notamment les facteurs environnementaux qui influencent 

notre corps et notre santŽ. Selon CŽcile Fries-Paiola (2017, p. 197), elle Ç!peut-•tre dŽfinie comme 

une conception de lÕhabitat qui analyse de multiples param•tres environnementaux dÕun lieu, afin 

que ses habitants puissent y •tre en bonne santŽ et y ressentir un bien-•tre complet, ˆ la fois 

physique, psychique et spirituel!È. 

Ces param•tres environnementaux sont cosmiques, telluriques, naturels, artificiels et 

symboliques, comme lÕexplique ˆ nouveau la docteure en sociologie :  

Les param•tres cosmiques peuvent dŽsigner des principes astrologiques, le rapport des 

forces cosmo-telluriques, les cheminŽes cosmo-telluriques ou la geomantie  du lieu. Les 40 41

param•tres telluriques dŽsignent en premier lieu les caractŽristiques du sous-sol (failles et 

cours dÕeau) ainsi que les rŽseaux telluriques (tels que le rŽseau Hartmann ou le rŽseau 42

Curry). Les param•tres naturels sont liŽs au site et dŽsignent notamment lÕensoleillement, 

le relief, la nature du sol, la radioactivitŽ et le climat. [É] Les param•tres artificiels 

dŽsignent les champs ŽlectromagnŽtiques, mais Žgalement la radioactivitŽ et la toxicitŽ 

des matŽriaux. Enfin, la gŽobiologie tient compte des symboles ainsi que des formes 

construites, qui agissent Žgalement sur lÕindividu. (Ibid., p. 198) 

Cette discipline Žtudie donc de nombreux facteurs et se rŽv•le complexe pour des personnes non 

initiŽes. Toutefois, il est intŽressant de se pencher sur des entretiens de gŽobiologues qui mÕont 

expliquŽ leurs ressentis corporels. Ceux-ci seraient Žgalement reliŽs ˆ un sixi•me sens tr•s 

dŽveloppŽ, si lÕon consid•re la citation suivante de Rudolf Laban (2003, p. 22) :  43

Il est tr•s vraisemblable que nous possŽdons ˆ lÕintŽrieur de notre corps des organes qui 

nous permettent dÕapercevoir certaines fluctuations ou courants semblables ˆ lÕŽlectricitŽ, 

le magnŽtisme, les ondes hertziennes, etc. Ces organes sont encore capables de 

transformer ces perceptions en comprŽhensions cinŽtiques qui sÕadditionnent aux simples 

perceptions et conceptions de mouvements corporels, Žquilibre, direction spatiale, etc. 

que nous fournissent les autres sens, lÕoreille, lÕÏil et le toucher direct. 

 Les cheminŽes cosmo-telluriques sont des colonnes verticales dÕŽchanges dÕŽnergies entre la terre 40

(tellurique) et le ciel (cosmique) avec des phases ascendantes et descendantes. 

 ƒgalement appelŽe gŽographie sacrŽe, la geomantie cherche ˆ comprendre, ˆ analyser les logiques de 41

constructions ˆ lÕŽchelle du territoire, en lien avec des donnŽes astronomiques. (Fries-Paiola, 2017, p. 426) 

 La surface de la Terre est quadrillŽe par di%Žrents champ magnŽtiques appelŽs rŽseaux telluriques ou 42

gŽomagnŽtiques. Les plus connus sont les rŽseaux Hartmann et Curry, ŽtudiŽs par les docteurs des m•mes 
noms depuis 1930, selon leurs dimension, structure, orientation et leur relation entre lieu de vie et santŽ (comme 
expliquŽ dans la th•se de CŽcile Fries-Paiola).

 Rudolf Laban, chorŽgraphe, danseur et thŽoricien hongrois.43
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2. Gravure montrant un gŽobiologue avec baguettes dŽterminant les 
rŽseaux telluriques ou veines dÕeau en vue de construire un village, 

XVII•me si•cle (www.geobios.com)

3. Gravure du traitŽ de Georgus Agricola Ç De re metallicaÈ, illustrant  
deux gŽobiologues avec baguettes ˆ la recherche de minerais,  

1556 (institut-geobiologie.com)

4. Le Biom•tre de Bovis utilisŽ pour dŽterminer le taux vibratoire (www.conscienceverte.fr)



Notre sixi•me sens pourrait donc se dŽvelopper, et nous permettre de percevoir des champs 

magnŽtiques et des Žnergies invisibles. Mais cette perception ne nait pas en un jour et demande 

des annŽes de pratique et dÕinitiation. NÕayant pas eu lÕoccasion de suivre une initiation, jÕaimerais 

relater mes entretiens avec deux gŽobiologues, Hugues Joinau et Serge Derepas. Ils mÕont 

expliquŽ en dŽtails leurs ressentis et leurs expŽriences.  

 Hugues Joinau  a laissŽ de c™tŽ les outils du gŽobiologue : le pendule et les baguettes, 44

afin de se concentrer sur son ressenti corporel. LorsquÕil dŽcouvre un lieu, il Žprouve tout dÕabord 45

un ressenti gŽnŽral, de bien-•tre ou mal-•tre. Puis, lÕarchitecte a"ine sa conscience corporelle, ˆ 

savoir, dans quelle partie du corps est ressenti un bien-•tre ou un bloquage. Il essaye ensuite de 

connaitre son origine, si elle est personnelle, liŽe ˆ sa propre histoire, ou liŽe au lieu dans lequel il 

se trouve.  

Ë la mani•re dÕun dŽtective, il m•ne son enqu•te pour connaitre les di"Žrentes causes de ses 

ressentis. Il pose une sŽrie de questions, soit ˆ ses outils citŽs prŽcŽdemment, soit ˆ son propre 

corps. La rŽponse qui ressort de ces deux instruments est la m•me, et elle est soit positive, soit 

nŽgative. Hugues Joinau construit sa propre grille, avec des interrogations sur les di"Žrents 

rŽseaux (Hartmann, Curry, PeyrŽ, etc.), sur les phŽnom•nes de lÕeau, la mŽmoire des murs, etc.  

Selon lui, tous ces phŽnom•nes sont reliŽs au champ Žlectro-magnŽtique terrestre, qui est per•u 

Žnergiquement, donc vŽcut physiquement et corporellement. Ces champs se mesurent avec des 

appareils tout comme avec notre corps qui agit comme une antenne.  

AujourdÕhui, en fonction de ses enqu•tes et demandes, Hugues Joinau peut ressentir par exemple 

une sensation dÕouverture dans le cr‰ne, une sensation de lŽg•retŽ, une tension dans le ventre ou 

une douleur dans les jambes.  

Au dŽpart, ses perceptions Žtaient plus gŽnŽrales, puis elles se sont a"inŽes, ont ŽvoluŽ avec le 

temps. DÕapr•s lÕarchitecte-gŽobiologue, ces sensations sont toujours mouvantes et chacun est 

libre de dŽvelopper les siennes. 

Gr‰ce ˆ leurs enqu•tes et ˆ leurs ressentis, les gŽobiologues dŽterminent un emplacement 

bŽnŽfique, o• peu de perturbations a"ecteront la future construction et les futurs habitants.  

 La dŽmarche du deuxi•me gŽobiologue, Serge Derepas  est de premi•rement rechercher 46

par la pensŽe, le taux vibratoire du terrain quÕil visite. Cet Ç indicateur global de lÕŽnergie du 

lieu!È (Fries-Paiola, op. cit., p. 445) est mesurŽ en unitŽs Bovis (UB) et peut •tre un facteur de bien-

•tre ou de mal-•tre : Ç! Le taux nŽcessaire ˆ lÕŽquilibre de la vie humaine est de 6 500 UB : au-

dessous, le lieu est nocif. De 6 500 ˆ 10 000 UB, le lieu est Žnergisant. Au-delˆ, il est trop Žnergisant 

pour un sŽjour prolongŽ.! È (Ibid.) Un taux vibratoire faible peut tŽmoigner de divers facteurs : 

passage dÕune source, faille souterraine, croisement de failles, cheminŽes cosmo-telluriques, 

rayonnement des lignes ˆ haute tension, prŽsence de gaz radioactifs naturels, etc.  

 Hugues Joinau, architecte terre-paille, co- fondateur de lÕagence bordelaise dauphins architecture, enseignant, 44

gŽobiologue et formŽ en fengshui. Il sÕintŽresse ˆ lÕharmonie entre lÕhumain et lÕenvironnement.

 Entretien avec Hugues Joinau, [skype], 4 juin 2020.45

 Serge Derepas, agriculteur bourguignon ˆ la retraite, gŽobiologue et guŽrisseur.46
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La mŽmoire du sol est Žgalement un param•tre quÕil Žtudie minutieusement. DÕapr•s le 47

gŽobiologue, elle peut contenir les traces dÕune ancienne dŽcharge comprenant toujours des 

polluants, dÕun ancien cimeti•re, dÕune histoire lourde avec des massacres, des guerres, etc.  

Lors de ses enqu•tes gŽobiologiques, Serge Derepas peut Žprouver une sensation dÕoppression, 

une certaine chaleur qui arrive dans le corps, si le taux vibratoire du terrain est tr•s faible. Il peut 

se sentir fatiguŽ, tr•s mal, et ne plus pouvoir parler. Ces sensations apparaissent uniquement 

lorsquÕil est en mode Ç!recherche!È.  48

Ces gŽobiologues peuvent aider des adultes et des enfants qui ressentent un mal •tre sur leur 

terrain et qui se sentent perturbŽs. Ils ont la capacitŽ dÕe"acer la mŽmoire dÕun site, d'intervenir 

comme des guŽrisseurs aupr•s de la terre et de leurs habitants. 

La comprŽhension dÕun site et des forces cosmo-telluriques est essentielle pour favoriser le bien-

•tre des habitants. Elle permet de trouver un lieu Ç!habitable!È, avec peu de perturbations et de 

consŽquences nŽgatives sur la santŽ. Mais cette comprŽhension ne peut sÕe"ectuer sans un travail 

corporel intŽrieur. CÕest justement les ressentis corporels qui vont permettre dÕaller plus loin dans 

ce travail avec le site. 

 LÕintŽr•t de cette premi•re sous-partie est dÕŽveiller les sens, par une mise en mouvement 

et par lÕusage des cinq sens traditionnels. En se familiarisant avec ceux-ci, il est plus facile de 

percevoir des ressentis liŽs au corps et aux lieux traversŽs.  

Ensuite, il est possible dÕutiliser cette approche sensorielle dans le but de se projeter et de 

construire une architecture de mani•re plus sensible. Celle-ci rŽpondra mieux ˆ son 

environnement en lui rendant en quelque sorte hommage.  

Enfin, la gŽobiologie approfondit lÕutilisation du sixi•me sens, en dŽterminant de mani•re prŽcise 

lÕhabitabilitŽ dÕun lieu. Je nÕai pas pu personnellement expŽrimenter cette discipline mais jÕai 

souhaitŽ montrer, ˆ travers celle-ci, la complexitŽ et la richesse des relations entre corps, lieu et 

Terre.  

Les analyses architecturales que je dŽvelopperais en Parties II et III sÕappuieront sur cet Žveil des 

sens, sans toutefois atteindre les profondeurs de la gŽobiologie.  

 Entretien avec Serge Derepas, en Bourgogne, 17 mai 2020.47

 Ibid.48
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2. DŽcouverte et comprŽhension corporelle de la mati•re terre!

 Une fois le site explorŽ, parcouru, ressenti, les mains peuvent toucher terre. Elles peuvent 

creuser, fouiller et explorer ˆ une micro-Žchelle, les grains qui composent le sol. Ce geste pourtant 

si simple peut faire surgir des Žmotions, des sensations, des rŽactions corporelles.  

JÕaborderais donc premi•rement, le toucher de la terre, en prŽsentant les ateliers sensoriels 

dŽveloppŽs par amˆco et avec le travail thŽrapeutique du Champ dÕArgile. Puis deuxi•mement, 

jÕapprofondirais cette comprŽhension de la terre par les sens, avec amˆco, le Colectivo Terr—n et 

Martin Rauch, dans le but de b‰tir. Troisi•mement, je montrerais comment la comprŽhension des 

forces structurelles peut sÕŽtendre au corps entier en mouvement, gr‰ce aux ateliers de Jordi Gal’, 

Fran•ois Fleury et RŽmy Mouterde. 

Toucher la terre 

 Avant de toucher la terre, penchons nous sur le mot Ç!mati•re!È. Il est construit ˆ partir de 

la racine sanscrite m‰ signifiant Ç!faire avec la main, construire, mesurer!È (Tric, Amˆco, 2016, p. 

245). Le terme latin mater, qui signifie la Ç! m•re! È, la Ç! source! È dans son sens crŽateur, 

proviendrait Žgalement de cette racine (Ibid.). La mati•re est donc une source crŽatrice qui peut 

avec lÕaction de la main ou autre se transformer, abriter, hŽberger, etc.  

Concernant la mati•re terre, lÕarticle de ZoŽ Tric et dÕamˆco nous rappelle que le personnage 

biblique dÕAdam, signifiant Ç!argile!È en hŽbreux, aurait ŽtŽ crŽŽ par celle-ci (Ibid.). Les humains 

proviendraient donc de la terre, de la Terre-m•re, de cette source qui donne vie ˆ de nombreuses 

esp•ces animales et vŽgŽtales. 

Ce lien de la mati•re terre ˆ lÕhumain est aussi exprimŽ par le gŽographe ElisŽe Reclus (1864, p. 

762)!: 

nous sommes les fils de la terre. CÕest dÕelle que nous tirons notre substance; elle nous 

entretient de ses sucs nourriciers et fournit lÕair ˆ nos poumons; au point de vue matŽriel, 

elle nous donne!Óla vie, le mouvement et lÕ•treÓ.!È 49

Ainsi, la mati•re, et en particulier la mati•re terre permet ˆ lÕhumain dÕexister, de se rŽaliser dans 

un Žcosyst•me planŽtaire et de construire ˆ son tour, pour donner forme ˆ dÕautres manifestations 

de la mati•re. 

 MARSH George, Man and Nature, or Physical geography as modiÞed by human action, London, Sampson 49

Low, 1864.
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 5. Atelier sensoriel menŽ par Alba Rivero au laboratoire CRAterre (Grenoble), 21 dŽcembre 2018*

* Sauf mention contraire, toutes  

les photographies sont de lÕauteur

 6. Atelier sensoriel, la rŽaction de lÕargile verte avec lÕeau, 21 dŽcembre 2018



 Au cours de mes expŽriences 2018-2020, jÕai pu dŽcouvrir de mani•re sensible cette terre 

crŽatrice. Ma premi•re expŽrience sensorielle de la terre sÕest dŽroulŽe au laboratoire CRAterre lors 

du cours dÕAlba Rivero en dŽcembre 2018. Les yeux bandŽs, nous avons plongŽ nos mains dans 50

di"Žrentes terres, caressŽ, ŽcoutŽ leur chant, senti leur parfum et m•me gožtŽ cette mati•re.  

Quelques mois plus tard, le 8 mars 2019, jÕai accompagnŽ Romain Anger, de lÕatelier mati•res ˆ 

construire amˆco, ˆ la Maison des MŽtallos ˆ Paris pour ma deuxi•me expŽrience. InvitŽ par les 51

deux rŽsidents de la Maison, Pierre Meunier et Marguerite Bordat  de la compagnie thŽ‰trale La 

Belle Meuni•re, ils ont rŽalisŽ ensemble des ateliers sensoriels et scientifiques.  

Ë c™tŽ de 40 Žchantillons de terres extraites du sous-sol parisien, Pierre Meunier orchestrait un 

atelier dÕŽcoute Ç chant de la terre È et Marguerite Bordat menait les ateliers sensoriels dÕamˆco 

liŽs au toucher. InvitŽe ˆ venir les aider, jÕai pu observer rapidement les ateliers du toucher de la 

terre. Dans une salle silencieuse, une dizaine de participants adultes, inscrits dÕavance ˆ lÕatelier, 

Žtaient assis par terre, les yeux bandŽs.  

Apr•s quelques inspirations, chaque personne Žtait invitŽe ˆ caresser la terre, avec la paume et le 

dos dÕune main, puis avec les deux mains. Elles pouvaient ressentir la tempŽrature, la texture, le 

poids, la forme et la taille de la terre : Žtait-elle soyeuse, lourde, froide, fra”che, irrŽguli•re?"

Cette mati•re, leur rappelait-elle un lieu, un souvenir, un r•ve? 

En observant ces personnes aux yeux bandŽs, dŽchaussŽes, assises en cercle et caressant la terre, 

jÕai ŽtŽ touchŽe par leurs rŽactions et leurs expressions corporelles. Certaines commen•aient dans 

un Žtat dÕhŽsitation avant de se dŽtendre et de se laisser aller au contact de la terre. DÕautres la 

caressaient tr•s lentement et sensuellement. Certaines personnes se tenaient tr•s droites et 

riaient, dÕautres se recroquevillaient sur elles-m•me, comme absorbŽes par leur propre intŽrioritŽ.   

Gr‰ce ˆ ces ateliers et ˆ mes discussions avec Romain Anger, Alba Rivero et Nœria Alvarez, jÕai eu 52

la preuve que la mati•re terre ne nous laissait pas indi"Žrents et pouvait faire ressurgir des 

sensations tr•s fortes et des souvenirs enfouis. En touchant cette mati•re les yeux bandŽs, un lien 

direct pouvait sÕe"ectuer avec le corps, avec des ressentis et avec des Žmotions.  

 En e"et, dÕapr•s Juhani Pallasmaa (2010, p. 29), la vue sŽpare, crŽe la distance entre soi 53

et la mati•re ou lÕobjet, tandis que les autres sens, haptique en particulier, nous unissent aux 

choses. En touchant, nous sommes touchŽs, le sens haptique est le seul sens rŽciproque.  

 Chronologiquement, ces ateliers sensoriels ont ŽtŽ initiŽ en 2012 par Nœria Alvarez (Colectivo Terr—n). Le 50

premier atelier sÕest dŽroulŽ ˆ lÕh™pital psychiatrique de Saint ƒgr•ve (Alvarez, 2015, p. 29), pour des enfants et 
des patients. LÕexercice Žtait de toucher di%Žrentes terres, les yeux bandŽs avant de pouvoir les regarder. Puis 
celui-ci sÕest dŽveloppŽ lors de son travail chez amˆco en 2013, notamment avec Romain Anger. Ensuite, ces 
ateliers ont ŽtŽ poursuivi : par amˆco lors de leurs formations aupr•s de professionnels, par Romain Anger pour 
les Žtudiants du DSA-Terre et par Nœria Alvarez, pour tout public. En 2016, apr•s des rŽßexions menŽes par 
Romain Anger, Nœria Alvarez et Alba Rivero, ils ont ŽtŽ enrichis par des ateliers sonores (le chant de la terre) et 
gustatifs. Alba Rivero a par la suite pris le relai de ces ateliers sensoriels au sein du DSA-Terre.  

 se rŽfŽrer ˆ lÕintroduction pour plus dÕinformations concernant les noms en italiques, les noms en gras et les 51

diverses expŽriences rŽalisŽes. 

 Comme ŽnoncŽ dans la note de page plus haut, elle a initiŽ ces ateliers sensoriels en 2012.52

 Juhani Pallasmaa, architecte Þnlandais. 53
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   7 & 8. Atelier sensoriel menŽ par Marguerite Bordat et amˆco ˆ la Maison des MŽtallos (Paris), 8 mars 2019



Ce rapport entre le toucher et lÕŽmotion est ensuite expliquŽ par Ashley Montagu (1979, p. 54

86) :!Ç!Bien que le toucher ne soit pas en soi une Žmotion, ses ŽlŽments sensoriels induisent des 

changements dÕordre nerveux, glandulaire, musculaire, et mental, qui lÕapparentent ˆ une 

Žmotion È. 

Toucher la terre permettrait donc de sÕunir ˆ elle, de sÕunir ˆ la mati•re qui a ŽtŽ notre source 

crŽatrice. Ë travers cette rŽ-union tactile, des sensations et des Žmotions pourraient re-surgir. 

Cette mŽthode psycho-corporelle est dÕailleurs utilisŽe dans lÕart-thŽrapie du Champ dÕArgile. Elle 55

se prŽsente comme un caisson rempli dÕargile, dans lequel lÕindividu plonge ses mains et malaxe, 

les yeux fermŽs. Le sens du toucher devient alors son guide, permettant de guŽrir des 

traumatismes ou des blocages, par le corps (Osterwald, 1999, p. 1). Cet exercice rappelle 

notamment les r•veries bachelardiennes : Ç!Dans le pŽtrissage, plus de gŽomŽtrie, plus dÕar•te, 

plus de coupure. CÕest un r•ve continu. CÕest un travail o• lÕon peut fermer les yeux. CÕest donc une 

r•verie intime. Et puis, il est rythmŽ, durement rythmŽ, dans un rythme qui prend le corps entier. Il 

est donc vital!È (Bachelard, 1985, p. 146). 

LÕargile enregistre les mouvements, capte les empreintes, avant que les mains ne la remod•le. Un 

rythme se crŽe qui vient toucher le profond, lÕintime. Au cours de cette thŽrapie, lÕindividu modifie 

peu ˆ peu ses expŽriences nŽgatives, son rapport ˆ lui-m•me et au monde. Il se lib•re 

sensoriellement et retrouve son Žlan vital (Osterwald, op. cit.).  

La thŽrapie du Champ dÕArgile prouve bien que lÕargile trouve une rŽsonance dans le corps et 

inversement. Ses bienfaits montrent que la terre peut toucher et soigner celui qui engage ce travail 

haptique. Il serait intŽressant dÕutiliser cette mŽthode, dans le contexte dÕune construction en 

terre. Cela permettrait-il dÕapaiser, de soigner - dans le sens du soin -, les constructeurs comme les 

habitants?  

  

 Ces expŽriences nous montrent comment la mati•re terre peut agir sur nous-m•mes et sur 

dÕautres lors dÕune premi•re dŽcouverte sensorielle : Žmerveillement, Žmotions, souvenirs, etc. 

Avant de penser ˆ la transformation ou ˆ la construction avec cette mati•re, une premi•re 

approche peut •tre importante pour reconna”tre ses e"ets. Les rŽactions de notre corps 

dŽpendent de notre sensibilitŽ ˆ toucher et ˆ •tre touchŽ par ces mati•res naturelles. Le 

philosophe-po•te Gaston Bachelard (1947, p. 132), nous indique m•me que Ç!la terre est une chair 

et quÕelle rŽpond muscle par muscle ˆ lÕ•tre humain qui associe la nature ˆ sa vie propre!È. 

En Žveillant nos sens et nos perceptions corporelles, lors dÕun premier toucher de la terre, nous 

crŽons un dialogue avec elle et en nous-m•mes. Elle nous donne donc la possibilitŽ de travailler ˆ 

lÕintŽrieur de notre corps par un accueil des sensations et Žmotions, comme ˆ lÕextŽrieur par un 

travail dans la mati•re, par exemple en architecture.   

 Ashley Montagu (1905-1999), anthropologue anglais. 54

 Cette thŽrapie a ŽtŽ inventŽe en 1972 par le Professeur allemand Heinz Deuser.55
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   9. DŽbut dÕune sŽance de travail du Champ dÕAgile (adecap.eu)

   10. Travail thŽrapeutique du Champ dÕAgile (champdargile.be)



Comprendre la terre par nos sens, pour b‰tir  

 Apr•s avoir touchŽ la terre, comment se servir des ressentis pour mieux comprendre ses 

propriŽtŽs physico-chimiques et ses comportements?  

Comment cette approche peut-elle •tre utile en architecture et en construction? 

Les ateliers dŽveloppŽs par amˆco et le Colectivo Terr—n visent justement ˆ utiliser les sens pour 

comprendre la mati•re dans le but de construire. Nous verrons ensuite comment Martin Rauch 

sÕest servi de ses ressentis pour calculer lÕŽrosion du pisŽ.  

 Trois types dÕapproches sont dŽveloppŽes lors des formations professionnelles dÕamˆco : 

une approche artistique et sensorielle, une approche scientifique, une approche technique et 

expŽrimentale (Anger, Fontaine, Bisiaux, Tric, Houben, Bethiaume, op. cit., p. 854).  

Le Colectivo Terr—n a travaillŽ au sein dÕamˆco  sur lÕapproche artistique et sensorielle. Ils ont 56

dŽveloppŽ des ateliers sensoriels de la terre en vue dÕacquŽrir des compŽtences constructives.  

De mani•re intuitive, les participants dŽcouvrent les propriŽtŽs physico-chimiques de la mati•re 

en grains, en complŽment des tests de terrain (Alvarez Coll, op. cit., p. 84). Le Colectivo Terr—n met 57

ci-dessous en parall•le les tŽmoignages des participants et les propriŽtŽs physico-chimiques des 

di"Žrentes terres :  

La terre latŽritique, Ç di"icile ˆ casser et tr•s lourde È, durcit au contact de lÕair jusquÕˆ 

devenir roche. La terre constituŽe de fines particules argilo-calcaires Ç est comme toucher 

un nuage È car en e"et, les poudres dÕargile ont beaucoup dÕair entre leurs particules. Le 

sable fin, dŽcrit par les physiciens comme une mati•re liquide et solide ˆ la fois, Ç coule 

comme un liquide È. LÕargile kaolinite Ç sÕe"rite, comme de la craie È car cÕest une argile de 

faible cohŽsion. (Alvarez Coll, Garcia Carabias, op. cit., p. 268) 

Ce rapprochement entre ressentis et faits scientifiques permet de constater la justesse des 

ressentis. Cette pŽdagogie expŽrimentale renverse lÕenseignement gŽnŽral qui tend ˆ exposer des 

donnŽes sans avoir toucher la mati•re. 

LÕobjectif de ces ateliers sensoriels est donc de sensibiliser les participants ˆ se servir de leur 

corps, comme instrument de mesure et dÕanalyse des terres (Alvarez Coll, op. cit., p. 84).  

CÕest dÕailleurs le travail des artisans et constructeurs qui fa•onnent directement la mati•re. Ils 

dŽveloppent au fils des annŽes cette capacitŽ ˆ reconna”tre des terres propres ˆ certaines 

techniques de construction. Ils peuvent ressentir au toucher la granulomŽtrie dÕun mŽlange et 

mesurer la teneur en eau nŽcessaire pour sa mise en Ïuvre. Ils dŽveloppent une comprŽhension 

plus prŽcise des terres et de leurs limites.  

 Le constructeur Martin Rauch  travaille la terre depuis plus de quarante ans, ayant 58

commencŽ par la cŽramique et la sculpture. Il a acquis durant toutes ces annŽes une grande 

sensibilitŽ envers cette mati•re qui le passionne.  

 La chronologie des ateliers sensoriels est expliquŽe en note 46 du bas de la page 17.56

 Les tests de terrain rŽdigŽs par le laboratoire CRAterre et communiquŽs dans le cours dÕAlba Rivero sont 57

prŽsentŽs en annexe.

 Martin Rauch, constructeur autrichien, cŽramiste et sculpteur de formation. 58
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   11. Fa•ade de la Maison Rauch soumise aux alŽas climatiques (Rauch, KapÞnger, Sauer, 2017, p. 71)

   12. DŽtails de lÕŽrosion du mur en terre montrant lÕargile qui laisse place aux cailloux, Schlins, 13 mai 2020

(Photo : Beat BŸhler)



Martin Rauch a dŽveloppŽ des murs en pisŽ pouvant •tre exposŽs aux intempŽries. CÕest son 

observation fine de lÕŽrosion naturelle qui lÕa guidŽ dans cette Žtude, comme il lÕa"irme : Ç!cÕŽtait 

au dŽpart un ressenti, mais cÕest par lÕexpŽrience que jÕai compris, en regardant et en Žtudiant 

lÕŽrosion dans la nature, comme dans les canyons. È 59

Il a inventŽ un principe constructif permettant de calculer lÕŽrosion dÕun mur pisŽ, soumis au 

climat extŽrieur. Il limite cette Žrosion gr‰ce ˆ des lignes horizontales de cŽramiques, pierres ou 

chaux (Rauch, Kapfinger, Sauer, 2017, p. 70). Celles-ci sont encastrŽes lors du compactage du mur 

et servent de rep•re dÕŽrosion. Cette mŽthode lui permet Žgalement dÕobtenir des certifications et 

donc, en quelque sorte, de rendre tangible ses premiers ressentis. 

Sur ses b‰timents en terre, la toiture est e"ectivement tr•s peu dŽbordante et les murs extŽrieurs 

ne sont pas protŽgŽs ou enduits. Dans sa maison ˆ Schlins (Autriche), construite ˆ partir de 2005, 

jÕai pu remarquer que les murs exposŽs ˆ la pluie, au vent et ˆ la neige sont plus gris, que des murs 

plus protŽgŽs. Les intempŽries Žrodent lŽg•rement la fa•ade, lavant les premi•res couches 

dÕargiles et laissant appara”tre des pierres du site. Certaines pierres noires apparaissent et foncent 

donc la teinte des fa•ades exposŽes. 

Martin Rauch avoue que lors des deux ou trois premi•res annŽes apr•s la construction de sa 

maison, les heures interminables de pluies le rendait plut™t nerveux. Il a finalement pris 60

confiance en la mati•re, en son Žrosion et a"irme aujourdÕhui que Ç! [s]a maison est rŽsistante 

comme une roche solide!È (Heringer, Blair Howe, Rauch, 2019, p.77). 

Alors que de nombreux constructeurs tentent de protŽger les murs en terre, par du bardage, des 

enduits, des toitures dŽbordantes, Martin Rauch accepte de laisser appara”tre le processus naturel 

dÕŽrosion. Il accueille avec mesure les intempŽries et le temps qui modifient et transforment 

lÕaspect de ses murs.  

 Pour rŽsumer, les ateliers sensoriels dŽveloppŽs par le Colectivo Terr—n au sein dÕamˆco 

dŽmontrent que les ressentis de la mati•re peuvent permettre de mieux comprendre les 

propriŽtŽs physico-chimiques de celle-ci. Toucher la terre prend alors tout son intŽr•t dans 

lÕoptique de construire.   

DÕautres constructeurs, comme Martin Rauch, sont allŽs plus loin dans lÕobservation et la 

comprŽhension de la mati•re. Il a dŽveloppŽ des murs en pisŽ pouvant •tre soumis aux 

intempŽries, avec un contr™le de lÕŽrosion.  

La terre est donc une mati•re surprenante, qui peut Žmerveiller et inspirer, si les professionnels  

de la construction prennent le temps de la toucher, de lÕobserver et de la comprendre. Les 

ressentis  du corps peuvent donc •tre un outil tr•s fiable. Et ils peuvent permettre dÕaller plus loin 

dans le dŽveloppement des techniques en terre. Si la confiance en la rŽsistance de la mati•re 

grandit, alors les peurs actuelles, liŽes ˆ lÕŽrosion de la terre et au temps qui transforme, pourront 

se libŽrer. LÕarchitecture revient alors dans un cycle naturel et peut sÕapparenter ˆ des ŽlŽments 

minŽraux comme lÕexprime Martin Rauch lorsquÕil compare sa maison ˆ une Ç!roche!È.  

 Ibid.59

 Ibid.60
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La main qui se relie ˆ la terre permettrait alors de construire plus consciemment.  

Mais comment partir de la main pour explorer la mati•re avec le corps entier, pour comprendre 

avec plus de profondeur les forces internes de la mati•re!?  

Comprendre les forces structurelles par le corps entier en mouvement  

 La suite du voyage se dŽroule dans la comprŽhension de la mati•re, par le corps en 

mouvement. Comme tr•s peu de recherches sont actuellement rŽalisŽes dans cette dŽmarche 

corporelle, de plus avec la terre, jÕaimerais aborder mon expŽrience du Pavillon Fuller avec Jordi 

Gal’, et le module KinesthŽsie de Fran•ois Fleury et RŽmy Mouterde. Ils partent du corps pour 

comprendre intuitivement les forces structurelles exercŽes dans toutes les mati•res : compression, 

traction, Žquilibre, flexion, cisaillement, etc. 

 Le chorŽgraphe, Jordi Gal’ Žtudie dans ses structures et performances, la compression et 

la tension des mati•res.  

Lors de mon expŽrience du Pavillon Fuller , la conscience de ces deux forces sÕest e"ectuŽe d•s les 61

premiers Žchau"ements en groupe, jusquÕˆ la reprŽsentation finale. Dans le premier exercice 

dÕŽchau"ement, je formais avec les autres participants un cercle assez resserrŽ pour que nos 

Žpaules entrent en contact. Mes bras placŽs en Žquerre touchaient les bras des autres membres du 

cercle. En avan•ant de quelques centim•tres seulement, je pouvais alors ressentir une certaine 

compression des corps. En se penchant vers le centre du cercle, la compression augmentait et 

nous pouvions nous tenir ensemble en Žquilibre.  

Un deuxi•me exercice consistait ˆ former un cercle, cette fois bras ŽcartŽs, en se tenant par les 

poignets. En reculant dÕun centim•tre, puis en se penchant vers lÕarri•re, la tension exercŽe par le 

cercle des corps se trouvait elle aussi stabilisŽe.  

Ces deux exercices permettaient de ressentir et de comprendre la compression et la traction de la 

mati•re ˆ travers le corps. Mon corps devenait une mati•re soumise ˆ des forces.  

Apr•s le montage du pavillon en bois et en cordages, nous avons accompagnŽ la structure, en 

agissant comme des forces pour la dŽployer. Nos corps ne faisaient plus quÕun avec celle-ci et 

participaient alors ˆ cette chorŽgraphie collective et unifiante. 

 Le principe de tensŽgritŽ, ŽtudiŽ dans les structures mouvantes de Jordi Gal’, vise ˆ Žtablir 

un Žquilibre entre compression et traction, afin de trouver un point de stabilitŽ.  

CÕest gr‰ce ˆ cette approche chorŽgraphique que jÕai compris le r™le du corps. En lÕutilisant comme 

mati•re, en le soumettant ˆ la compression ou ˆ la traction, jÕai pu comprendre intŽrieurement les 

comportements dÕautres mati•res.  

Ces exercices pourraient •tre tellement utiles lors des cours de construction en Žcole 

dÕarchitecture!! Plut™t que de dessiner des forces imaginŽes, le corps pourrait facilement ressentir 

et apprŽhender ces principes fondamentaux.  

 Participation ˆ la construction puis performance participative du Pavillon Fuller de Jordi Gal’, 28-29 Mars et 9 61

Avril 2019, Place des Monts, Grenoble.
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   13. ExpŽrience du Pavillon Fuller avec Jordi Gal’ et dÕautres participants, Place des Monts (Grenoble), 9 avril 2019 (photo : Charlotte AMIRANTE)

   14. SchŽmas du premier puis du deuxi•me exercice dÕŽchauffement pour le Pavillon Fuller, Grenoble, avril 2019 



 Des ateliers nommŽs KinesthŽsie, sÕadressent justement aux Žtudiants en architecture 

depuis 2002 aux Grands Ateliers, afin de comprendre corporellement la mati•re. Celui de 2010, 

menŽ par Fran•ois Fleury et RŽmy Mouterde , pour les Žtudiants en Licence 1 de lÕƒcole 62

Nationale SupŽrieure dÕArchitecture de Lyon, explorait les comportement mŽcaniques de la 

mati•re. Les Žtudiants reprŽsentaient les molŽcules en se tenant par les mains. Ils soumettaient 

ou Žtaient soumis ˆ des sollicitations et pouvaient alors vivre la mati•re en mouvement (Fleury, 

Mouterde, 2008, p. 178), avec leur sens kinesthŽsique.   

Cette expŽrience Žtait composŽe de deux parties, la premi•re examinait le comportement dÕun 

simple barreau et permettait de comprendre ˆ lÕaide dÕexercices corporels, les phŽnom•nes de 

traction, compression, flexion et cisaillement. La deuxi•me partie consistait ˆ reproduire une 

poutrelle treillis au sol, o• chaque Žtudiant prenait le r™le dÕune barre et ressentait les 

sollicitations extŽrieures appliquŽes.  

Ces forces fondamentales sont prŽsentes dans toutes les mati•res, dÕo• lÕintŽr•t de les Žtudier en 

architecture. La comprŽhension par le corps est nŽcessaire afin dÕintŽgrer les forces constructives 

et sÕimaginer ˆ la place de la mati•re. Les cours de construction sont trop souvent dŽmatŽrialisŽs 

par vidŽo-projecteur, o• le corps nÕest plus concernŽ et o• seul lÕesprit prend en compte les 

donnŽes et les calculs. Cette importance du corps est dÕailleurs soulignŽe par amˆco :  

Pour com-prendre (prendre avec) le langage de la mati•re, le corps est un intermŽdiaire 

essentiel. Le corps n'est pas un simple objet-outil qui envoie des informations au cerveau 

qui pense. Dans ces moments dÕattention profonde ou dÕÇ empathie È pour la mati•re, on 

pense avec tout le corps, on mŽmorise avec le corps, on comprend avec le corps, on 

imagine avec le corps, on existe avec le corps. (Anger, Fontaine, 2016, p. 233) 

En utilisant le corps entier pour comprendre la mati•re, celui-ci se rend compte de sa propre 

mati•re. Il peut alors plus facilement se projeter ˆ la place de celle-ci et ressentir les forces et 

rŽactions structurelles. Tout devient plus comprŽhensible et Žvident.  

 Apr•s avoir explorŽ un site, jÕai abordŽ ici la dŽcouverte de la mati•re terre du terrain. En la 

touchant, en la caressant, un Žmerveillement ou dÕautres Žmotions peuvent surgir. Si ces 

derni•res sont prises en considŽration et retravaillŽes, elles peuvent permettre de commencer un 

chemin intŽrieur. En pratiquant ces ateliers sensoriels dans le but de construire, la main dŽveloppe 

une intelligence kinesthŽsique (Alvarez Coll, op. cit., p. 84). Elle devient capable de reconna”tre et 

analyser di"Žrentes terres. La comprŽhension de la mati•re peut alors permettre de repousser les 

limites techniques et les peurs liŽes ˆ lÕimage fragile de la terre. Des exercices comme le module 

KinesthŽsie sÕappliquent au corps entier afin de reproduire les mŽcanismes structurels. Le corps 

comprend alors quÕil est lui aussi une mati•re et il peut ainsi mieux se projeter et comprendre les 

autres mati•res. Pour continuer ce projet idŽal, jÕimagine prendre un peu de cette terre du site et 

commencer ˆ fa•onner une Žbauche de projet. "

 Fran•ois Fleury, ingŽnieur, docteur en gŽnie civil et RŽmy Mouterde, ingŽnieur, expert en construction en bois 62

et docteur en architecture. Lors de leur enseignement ˆ lÕŽcole dÕarchitecture de Lyon, ils mettent en place le 
module KinesthŽsie, en janvier 2010. Depuis, ils se dŽroulent chaque annŽe aux Grands Ateliers ˆ Villefontaine 
(Is•re).#
Le nom de cet atelier fait rŽfŽrence au sens kinesthŽsique expliquŽ prŽcŽdemment. 
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   15. Module KinesthŽsie avec RŽmy Mouterde aux Grands Ateliers, 2003 (photo : Grands Ateliers)

   16. Module KinesthŽsie pour les Master aux Grands Ateliers, 2012 (photo : Grands Ateliers)



3. Imaginer et fa•onner des ambiances!

 Suite ˆ la dŽcouverte dÕun site et de sa mati•re terre, comment se projeter, crŽer une 

architecture ˆ partir de cette m•me mati•re!? QuÕest ce qui guide lÕarchitecte dans cette crŽation? 

Comment le crŽateur se projette-t-il dans lÕespace pour mieux le b‰tir, pour mieux lÕadapter aux 

futurs habitants? 

Premi•rement, jÕintroduirais les ambiances liŽes ˆ la perception sensible dÕun espace. Puis je 

commencerais par dŽtailler la pratique de Brice Mathey qui se sert de ses Žmotions pour crŽer des 

atmosph•res architecturales. Deuxi•mement, jÕexpliquerais la mŽthode intuitive dŽveloppŽe par 

Anna Heringer, qui fa•onne des ambiances en maquette de terre. Enfin troisi•mement, 

jÕaborderais les ambiances matŽrielles et ŽlŽmentales prŽsentes dans les projets en terre de Didi 

Contractor. 

Du sensible aux ambiances  

 DÕapr•s le chercheur du CRESSON GrŽgoire Chelko! , le sensible nÕest pas forcŽment 63 64

subjectif et propre ˆ chacun, Ç! il sÕagit aussi des fa•ons de sentir ensemble et dÕagir dans un 

monde commun! È (Chelko", 2010, p. 7). Ç! Faire en sorte quÕun milieu soit senti dÕune fa•on 

relativement similaire par di"Žrents utilisateurs peut •tre un enjeu dÕambiance architecturale 

important. È (Ibid.) Les ambiances sont donc reliŽes ˆ la perception sensible dÕun lieu. Elles 

dŽfinissent un milieu, et peuvent conditionner des mouvements, des rŽactions.  

Comment, en temps quÕarchitecte, imaginer un lieu qui puisse communiquer des ressentis, des 

atmosph•res! ? Quels sont les outils pour y parvenir ? QuÕest-ce que la mati•re terre pourrait 

apporter dans cette qu•te des ambiances?  

 Brice Mathey nÕest pas architecte, mais artiste et constructeur. Il tente de communiquer 

ses Žmotions ˆ travers des crŽations architecturales en terre : les Love-Shacks. Ces habitats 

bretons de taille humaine semblent sortir de terre. Ils sont sculptŽes avec la mati•re m•me du site 

et se fondent dans le paysage gr‰ce ˆ leur toiture vŽgŽtalisŽe. En pŽnŽtrant dans ces sculptures 

habitables , jÕai dŽcouvert des univers oniriques, entre terre, mer et ciel et o• les formes ont 65

dŽformŽ ma prŽconception de lÕhabitat.   

 Centre de recherche sur lÕespace sonore & lÕenvironnement urbain CRESSON, de lÕƒcole Nationale 63

SupŽrieure dÕArchitecture de Grenoble. Ce centre travaille depuis 1992 sur la notion des ambiances (Chelko%, 
op. cit ., p. 2). Les chercheurs y Žtudient les Ç$ multiples dimensions de la perception in situ de lÕexpŽrience 
urbaine$ È (UMR AAU, 2020), par les Ç$ phŽnom•nes lumineux, sonores, thermiques, olfactifs, tactiles et 
kinesthŽsiques$È (Ibid.).#
Certains chercheurs du CRESSON tentent dÕexpŽrimenter des ambiances et de sensibiliser les Žtudiants en 
Žcole dÕarchitecture aux perceptions de celles-ci, ˆ travers la conception, la construction puis lÕusage de 
dispositifs architecturaux. 

 GrŽgoire Chelko%, architecte, enseignant et chercheur permanent du laboratoire CRESSON.64

 JÕai pu visiter ses Love-Shacks et participer ˆ lÕune de ses constructions, du 10 au 23 juin 2019, ˆ Melgven 65

(Bretagne).
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   17. Premier Love-Shack construit par Brice Mathey sur son terrain, Melgven (Bretagne), 16 juin 2019

   18. Repos dans le Love-Shack 3, entre terre et mer, Melgven, 12 juin 2019



Brice Mathey mÕa expliquŽ comment naissent ses ambiances : 

JÕai dÕabord une sorte de r•ve qui correspond ˆ une impression, un sentiment vague dÕun 

bien-•tre ou dÕun mal-•tre, une Žmotion. JÕessaie ensuite de reproduire cette Žmotion, de 

la rendre concr•te et partageable avec dÕautres personnes. Je cherche ˆ crŽer une 

atmosph•re par di"Žrents moyens  : par la mati•re Žvidemment mais aussi par le bruit, les 

sons qui sÕen dŽgagent, la prŽsence dÕun feu, et puis par les portes, les fen•tres, le sol, le 

plafond, etc., tout y contribue . 66

DÕapr•s lÕartiste, certains espaces peuvent provoquer diverses Žmotions : un cocon chaud et 

douillet, une assise Žpousant une ouverture sur lÕextŽrieur, une niche sombre dans le mur, un 

passage resserrŽ et Žtroit, etc. Il explique la volontŽ, ˆ travers ses architectures, de mettre le corps 

en Žpreuve, de lui faire rŽ-Žprouver des sentiments instinctifs, Ç! des anciens rŽflexes qui nous 

habitent encore!È.  67

Dans ses espaces, lÕimaginaire de Brice Mathey se connecte ˆ di"Žrents passŽs, un passŽ liŽ ˆ 

lÕHistoire, comme ˆ lÕŽpoque palŽolithique, ou ˆ un passŽ personnel, liŽ ˆ sa mŽmoire profonde et 

fÏtale. En parcourant ces sculptures habitables, jÕai pu ressentir certaines de ces ambiances, que 

jÕaborderais dans les Parties II et III du mŽmoire. 

 Un lieu poss•de donc des qualitŽs sensibles que lÕon peut percevoir et qui contribuent ˆ 

crŽer des ambiances. Les architectes et constructeurs peuvent donc jouer consciemment avec 

celles-ci.  

Le sculpteur Brice Mathey ressent par exemple une Žmotion, puis il tente de la dessiner, de la 

matŽrialiser en architecture. LÕambiance na”t ici dÕune Žmotion et dÕun ressenti, avant dÕ•tre 

concrŽtisŽe dans une construction. Les Love-Shacks ne transmettent pas uniquement des 

Žmotions mais questionnent aussi sur lÕarchitecture : sur ses formes, ses agencements, son 

essence, son lien aux instincts corporels enfouis et au passŽ.  

Les ambiances imaginŽes sont ensuite poursuivies dans son travail sur le chantier.  

Des ambiances fa•onnŽes en maquettes 

 Quant ˆ lÕarchitecte Anna Heringer, elle dŽveloppe sa propre mŽthode de conception en 

maquette, afin dÕy fa•onner directement des ambiances. Ë la mani•re du brainstorming (Ç!remue-

mŽninges!È), elle travaille en claystorming  : elle compose de mani•re crŽative et participative une 68

maquette dÕŽtude en terre. 

Tout dÕabord, lÕŽchelle de la maquette doit permettre de pouvoir travailler avec les mains, et 

parfois avec plusieurs autres personnes. Cette Žchelle ne doit •tre ni trop petite, ni trop grande, 

pour pouvoir sÕy projeter et habiter la maquette. 

 Entretien avec Brice Mathey, dans le Love-Shack n¡3, Melgven (Bretagne), 20 juin 2019.66

 Ibid.67

 ComposŽ des termes anglais clay (Ç$argile$È) et de storm (Ç$temp•te$È).68
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   19. Travail en claystorming avec Anna Heringer, Laufen (Allemagne), 16 avril 2020

   20. Atelier Clay Storming par Anna Heringer au Domaine de Boisbuchet (Charente), aožt 2019 (photo : Domaine de Boisbuchet)



Selon Anna Heringer, le claystorming permettrait de nous connecter Ç!ˆ notre enfance et ˆ notre 

passion et joie de crŽer en permanence avec notre imagination et nos mainsÈ. LÕarchitecte ne 69

peut penser concevoir sans utiliser ses mains, son intuition, son ventre et son cÏur. Il est dÕailleurs 

intŽressant de noter que le terme anglais gut feeling, qui signifie Ç! intuition!È fait rŽfŽrence aux 

ressentis intestinaux et viscŽraux. 

Anna Heringer dŽcrit son Ç! intuition! È en maquette, comme une combinaison Žtrange 

dÕexpŽriences et dÕimages. Des expŽriences dÕespaces archa•ques nous influencent et nous attirent 

depuis notre enfance, comme les espaces protecteurs, sombres, les grottes, les cavitŽs ou les 

espaces extravertis, ouverts, lumineux, etc. LÕimaginaire protecteur ou aventurier de ces espaces la 

guident dans la rŽalisation de la maquette. Des images surgissent aussi, en particulier dÕobjets 

artisanaux, en rapport ou non avec le lieu o• sÕimplante le projet.  

Pour mieux se connecter ˆ son intuition, elle indique quÕelle doit!faire le vide en elle-m•me, un peu 

comme en yoga ou mŽditation, pour rel‰cher des tensions qui pourraient provenir dÕun fort dŽsir 

de perfection, de reconnaissance ou autre. Elle tente de devenir Ç! un vase vide, essayant de 

canaliser tout ce qui se dŽverse et coule entre [s]es mains!È. 70

En travaillant avec son intuition en maquette, elle fa•onne et rŽv•le la personnalitŽ du b‰timent. 

Certaines personnalitŽs sont lŽg•re, douce, vibrante ou massive, ancrŽe, calme, selon les projets. 

Anna Heringer mod•le la mati•re jusquÕˆ trouver une unitŽ architecturale, juste et harmonieuse. 

CÕest ce ressenti quÕelle essaie dÕenseigner en Žcole dÕarchitecture, cette confiance en lÕintuition 

face aux raisonnements et arguments rationnels trop souvent valorisŽs dans les Žtudes.  

Durant son parcours scolaire en architecture, alors quÕelle parlait dÕŽmotions et dÕatmosph•res, il 

lui a souvent ŽtŽ reprochŽ de ne pas avoir, par exemple, de porte dÕentrŽe dans ses Žbauches de 

projet. Pour lÕarchitecte, ces dŽtails venaient une fois quÕelle avait pris conscience du caract•re et 

de lÕexpression du b‰timent. 

 En fa•onnant des ambiances gr‰ce ˆ son intuition, Anna Heringer crŽe des architectures 

qui rŽpondent ˆ des besoins archa•ques et fondamentaux, nŽcessaires ˆ lÕhumain. Le claystorming 

est un outil qui privilŽgie le rapport aux sensations, car les mains travaillent directement avec la 

terre. Elles peuvent alors dŽfinir et imaginer intuitivement des ambiances propices ˆ lÕinteraction 

humaine.  

Vers des ambiances matŽrielles et ŽlŽmentales 

 DÕautres architectes, comme Didi Contractor , travaillent Žgalement les ambiances avec la 

terre, mais plus en lien avec les ŽlŽments naturels.  

Elle insiste tout dÕabord sur la joie de cŽlŽbrer les mati•res : Ç! En cŽlŽbrant la qualitŽ ou la 

plasticitŽ de la terre, en cŽlŽbrant les qualitŽs inhŽrentes, innŽes, inŽluctables de chaque 

matŽriau. Observer comment lÕardoise par exemple joue avec la lumi•re, comment la mati•re 

rŽagit dans la nature!È (Singh, Contractor, 2017). 

 Entretien avec Anna Heringer, dans son agence, Laufen (Allemagne), 21 avril 2020.69

 Ibid.70
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   21. LÕInstitut Dharmalaya face au soleil couchant et surplombant les montagnes, Himachal Pradesh (Inde), 12 novembre 2019

   22. La salle de mŽditation baignant dans la lumi•re, ˆ lÕŽtage du b‰timent ci-dessus, 5 dŽcembre 2019



Les ambiances crŽes par Didi Contractor rŽsultent donc de sa contemplation des mati•res dans la 

nature. Elle tente de poursuivre cette interaction entre mati•res et environnement dans ses projets 

dÕarchitecture.  

Par exemple, pour lÕInstitut Dharmalaya for Compassionate Living, apr•s une observation 71

attentive du site, lÕarchitecte et les fondateurs ont Ç! imaginŽ par quelle fen•tre le soleil pourrait 

appara”tre ou crŽer de lÕombre, o• sa chaleur pourrait •tre ressentie È.  72

Elle tŽmoigne Žgalement dÕune immense joie lorsquÕelle sÕest assise le premier matin, dans son 

ancienne maison ˆ Juhu (banlieue Ouest de Bombay). La lumi•re Žtait apparue comme elle lÕavait 

imaginŽ. Ces moments sont prŽcieux pour elle, car ils rŽv•lent la capacitŽ de transfŽrer une image 

inventŽe dans la rŽalitŽ (Singh, 2018).  

LÕarchitecte sÕinspire donc de ce quÕelle per•oit sur le site : les mati•res comme la terre, lÕardoise, le 

bambou, et puis la lumi•re, les ombres, la chaleur, etc. Elle imagine lÕinteraction de lÕarchitecture 

avec ces ŽlŽments avant de construire.  

Depuis plusieurs annŽes, elle b‰tit avec la lumi•re quÕelle qualifie de Ç!divine!È, avec lÕair, avec 

lÕacoustique des murs en terre. Selon elle, Ç! les ŽlŽments se combinent pour crŽer une 

atmosph•re!È (Ibid.).  

Adepte et pratiquante du vastushastra , elle travaille avec les cinq ŽlŽments traditionnels indiens, 73

ˆ savoir la terre, lÕeau, le feu, le vent et lÕespace (Fries-Paiola, 2017, p. 233). Selon cette conception 

traditionnelle de lÕhabitat, chaque ŽlŽment tisserait une correspondance avec une orientation, 

une forme, une couleur, une divinitŽ, un sens et un caract•re. Par exemple, le feu serait associŽ au 

Sud-Est, au triangle, au rouge, au dieu Agni, ˆ la vue et ˆ la chaleur. Pour lÕŽlŽment vent, •a serait 

le Nord-Ouest, le cercle, le bleu, le dieu Vayu, le toucher et le mouvement (Ibid., p. 251) .  74

Didi Contractor travaille donc avec les cinq ŽlŽments et sÕinspire de toutes ces correspondances, 

en tenant compte du site et du contexte.  

LÕimportance des ŽlŽments en architecture est par ailleurs soulignŽe par les philosophes Chris 

Youn•s et Thierry Paquot (2002, p. 10) : 

Le monde, notre monde, rŽclame une origine et celle-ci est associŽe aux ŽlŽments. Se 

dŽbarrasser des ŽlŽments reviendrait ˆ nier son origine et ˆ rompre avec une tr•s longue 

lignŽe de symboles, de rŽcits, de mythes, tous constitutifs de notre histoire. [É] Il est 

finalement rŽconfortant de nÕ•tre point isolŽ, de se savoir membre dÕun univers plus vaste, 

incertain et vibrant. 

Ils font eux rŽfŽrence aux quatre ŽlŽments qui sont la terre, lÕair, le feu et lÕeau. Mais je comprends 

ˆ travers cette citation, que les ŽlŽments participent ˆ crŽer des atmosph•res vivantes et 

 Le b‰timent principal de lÕInstitut Dharmalaya a ŽtŽ construit par Didi Contractor en 2010 en Himachal 71

Pradesh.

 Entretien avec Mark Moore, le co-fondateur de lÕinstitut, ˆ Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019.72

 Conception traditionnelle indienne de lÕhabitat, visant ˆ lÕharmonisation entre lÕhabitant et habitat. La notion 73

du vastushastra sera dŽtaillŽe dans la prochaine sous-partie. 

 Le tableau de correspondance des ŽlŽments, tirŽ de la th•se de CŽcile Fries-Paiola est prŽsentŽ en annexe.74
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originelles . CÕest pour cela que Didi Contractor con•oit des architectures, dont les mati•res et les 75

espaces sont fa•onnŽs par les ŽlŽments naturels. Ë travers ses projets, elle tente principalement de 

communiquer des ambiances Ç!bienveillantes!È pour les habitants et pour l'environnement.  

 En sÕinspirant de lÕinteraction entre les mati•res du site comme la terre, lÕardoise, le 

bambou, avec le soleil, la chaleur, lÕorientation, etc., Didi Contractor transpose les phŽnom•nes 

prŽsents sur le site dans lÕarchitecture. En combinant cette observation avec les correspondances 

citŽes du vastushatra, elle ancre son projet dans des dimensions plus subtiles, liŽes ˆ la tradition 

indienne. Tout ce travail contribue ˆ crŽer des atmosph•res vivantes, permettant de relier 

quotidiennement lÕhumain aux mati•res, aux ŽlŽments naturels et ˆ la Terre. 

 Les architectes et constructeurs peuvent imaginer et fa•onner des ambiances ˆ partir 

dÕŽlŽments intŽrieurs au corps : des Žmotions, des ressentis, des intuitions ou des imaginaires, qui 

permettront de rŽpondre ˆ des besoins fondamentaux humains. En les combinant avec des 

ŽlŽments extŽrieurs comme les mati•res du site, les ŽlŽments terre, eau, feu, air, espace, etc., ils 

tentent dÕancrer la prŽsence humaine dans le monde matŽriel et ŽlŽmental. Pour ce faire, ils 

observent, dessinent, rŽalisent des maquettes, Ç!claystorment!È, etc. 

Ils contribuent ˆ crŽer des ambiances accueillantes pour le corps et ˆ inscrire lÕarchitecture dans 

son contexte sensible et naturel.  

 Je tenterais au cours de mes analyses architecturales en Parties II et III, de rendre compte de lÕinßuence des 75

ŽlŽments sur les espace visitŽs.
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4. SÕenraciner dans un contexte culturel!

 Dans le fa•onnage des ambiances, les composants extŽrieurs citŽs prŽcŽdemment, comme 

les mati•res et les ŽlŽments, sont dÕordre naturels. Or, comment sÕancrer sur Terre, sans tenir 

compte du contexte culturel?  

JÕai pu citer prŽcŽdemment plusieurs projets qui ont pu sÕa"ranchir des identitŽs locales, en 

proposant dÕautres morphologies architecturales, dÕautres matŽriaux, ou dÕautres programmes. 

Mais jÕaimerais me tourner dans cette sous-partie vers des projets reliŽs ˆ leur culture 

traditionnelle locale. Dans le Nord de lÕInde, jÕai visitŽ deux projets enracinŽs dans leurs terres 

himalayennes : le campus SECMOL, qui propose une architecture et une Žducation nŽo-culturelle, 

et lÕInstitut Dharmalaya,  une architecture nŽo-traditionnelle, en harmonie avec le cosmos. 

Ces exemples montreront que les cultures indiennes peuvent conserver leurs traditions et leur 

beautŽ tout en sÕadaptant ˆ la vie actuelle.  

De lÕarchitecture ˆ l'Žducation nŽo-culturelle 

 Ë 3 500 m•tres dÕaltitude, lˆ o• la terre est s•che, les conditions climatiques rudes, o• les 

tempŽratures descendent jusquÕˆ -35¡C en hiver, est basŽ le campus SECMOL (Students' 

Educational and Cultural Movement of Ladakh). FondŽ par un mouvement Žducatif et culturel de 

1988, il a ŽtŽ construit entre 1995 et 2012 par lÕingŽnieur ladakhi Sonam Wangchuk, accompagnŽ 

par des Žtudiants et bŽnŽvoles (Gauzin-MŸller, 2018, p. 100).  

LÕarchitecture est inspirŽe du style vernaculaire local et tibŽtain, que jÕai pu retrouver en visitant 

les palais en pierre et terre de Leh, la capitale du Ladakh, ainsi que des villages environnants. 

Les b‰timents de ce campus Žcologique ont ŽtŽ construits principalement en terre et bois. 

Dipl™mŽ du DSA Architecture de terre, Sonam Wangchuk a souhaitŽ promouvoir lÕancienne 

technique du pisŽ, adaptŽe au type local de terre. Durant le DSA, il a e"ectuŽ un Ç!p•lerinage sur la 

terre!È (Wangchuk, 2013, p. 19), en dŽcouvrant notamment des forts et palais ladakhis du 15•me 

si•cle. Leurs murs de 50 ˆ 100 cm dÕŽpaisseur en pisŽ protŽgeaient les populations des risques 

sismiques et des tempŽratures extr•mes.  

Le campus SECMOL a associŽ ces techniques locales et ancestrales ˆ des techniques ŽnergŽtiques 

et Žconomiques. Les b‰timents sont chau"Žs gr‰ce ˆ lÕŽnergie solaire, afin de conserver une 

tempŽrature intŽrieure de 14¡C et un confort en toutes saisons. LÕŽnergie solaire est captŽe c™tŽ 

Sud, par des murs Ç!trombe!È en terre, placŽs derri•re des parois vitrŽes. Cette masse thermique 

permet de redi"user la chaleur au long de la journŽe.  

DÕautres techniques alternatives sont expŽrimentŽes un peu partout sur le campus comme 

lÕutilisation de panneaux solaires photovolta•ques pour la production dÕŽlectricitŽ, et thermiques 

pour les chau"e-eau et cuiseurs solaires, etc. 

En rŽunissant les traditions et la modernitŽ, le soleil et la terre, Sonam Wangchuk a crŽŽ un 

environnement idŽal o• Žtudiants et chercheurs peuvent dŽvelopper leur ingŽniositŽ (Ibid., p. 39), 

au service de leur culture et de leur territoire. "
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   23. Le b‰timent principal du Campus SECMOL, construit selon la culture constructive locale, Ladakh (Inde), 25 septembre 2019

   24. La vieille ville de Leh en terre et son palais du XVII•me si•cle, Ladakh (Inde), 30 septembre 2019



En parall•le de ces initiatives architecturales, cette Žcole a ŽtŽ fondŽe dans le but de proposer un 

syst•me Žducatif alternatif ̂  lÕenseignement secondaire classique. En e"et, lÕŽchec scolaire est 

courant au Ladakh ˆ cause des manuels scolaires Žcrits dans une autre langue, de confusions 

culturelles ou encore de la perte du sens communautaire ŽprouvŽ par les familles et Žl•ves 

(SECMOL, 2020). Ces connaissances et pratiques les Žloignent de leur culture et des activitŽs 

dŽveloppŽes pour survivre dans ce climat extr•me. 

SECMOL nÕest pas une Žcole conventionnelle, mais un lieu de vie que les Žtudiants g•rent, dirigent 

et o• ils acqui•rent des connaissances pratiques, environnementales, sociales et traditionnelles. 

Ils apprennent certaines sciences comme les mathŽmatiques de mani•re ludique, les chants et 

danses traditionnelles, pratiquent le sport, lÕŽlevage, lÕagriculture, la construction, etc. afin 

dÕouvrir leurs perspectives vers un avenir durable et adaptŽ au milieu culturel local.  

Sonam Wangchuk souhaite transformer lÕŽducation rŽvolue mais encore actuelle des trois Ç!R!È : 

Žcrire, lire, compter (Reading, wRitting, aRythmŽtics), par les trois Ç!H!È  : Hands - les mains pour 76

la sŽcuritŽ et la survie, Head - la t•te et enfin Heart - le cÏur pour la compassion et lÕŽveil spirituel. 

Il promeut ainsi une Žducation holistique pour le futur. 77

Le campus SECMOL reconnecte lÕarchitecture avec son territoire : avec ses ŽlŽments naturels 

(terre, soleil, etc.) et avec ses cultures traditionnelles. Gr‰ce ˆ lÕenseignement de Sonam Wangchuk 

promu dans cette Žcole, les Žtudiants peuvent apprendre avec leurs mains, leur t•te et leur cÏur, 

tout en conservant leur culture et leur mode de vie.  

LÕarchitecture permet ici de relier ses habitants ˆ leurs terres et leurs origines, au lieu de sÕadapter 

ˆ un mode de vie occidentalisŽ. Elle les abrite en leur o"rant la possibilitŽ de dŽvelopper leurs 

diversitŽs de mani•re holistique. 

Une architecture nŽo-traditionnelle, en harmonie avec le cosmos 

 Dans la rŽgion au Sud du Ladakh, lÕInstitut Dharmalaya est un exemple intŽressant 

dÕarchitecture locale, adaptŽ au monde contemporain. LÕintention du b‰timent est de Ç!cŽlŽbrer et 

prŽserver la tradition architecturale vernaculaire, mais Žgalement de la perpŽtuer dans le futurÈ. 78

LÕarchitecture se veut Ç!nŽo-traditionnelle!È, prŽservant la culture, lÕarchitecture traditionnelle de 

style Kangra (nom du district en Himachal Pradesh) et ses savoir-faire. 

Mais dÕapr•s Mark Moore, co-fondateur de lÕinstitut, la tradition vernaculaire s'Žpuise, car malgrŽ 

ses points forts et ses qualitŽs pittoresques, certains dŽfauts ou dŽsavantages renforcent lÕattrait 

des locaux pour des maisons plus modernes en bŽton. 

 Cette pŽdagogie a ŽtŽ dŽveloppŽe par Satish Kumar (2018, p. 20) - activiste, paciÞste et Žditeur indien -, 76

dans les deux Žcoles quÕil a fondŽ en Angleterre, The Small School en 1982 et le Schumacher College en 1990. 
Il sÕŽtait lui-m•me inspirŽ de lÕenseignement de Rabindranath Tagore, compositeur, Žcrivain, dramaturge, peintre 
et philosophe indien.

 Discours e%ectuŽ par Sonam Wangchuk lors de la 21•me confŽrence internationale Ç! Economics of 77

Happiness!È, ˆ Leh, Ladakh (Inde), 21 Septembre 2020.

 Entretien avec Mark Moore, ˆ lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019.78
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25. Le b‰timent principal de lÕInstitut Dharmalaya sÕinspirant de lÕarchitecture locale Kangra, Himachal Pradesh (Inde), 12 novembre 2019

   26. Village voisin traditionnel de Marher, Himachal Pradesh (Inde), 24 novembre 2019



Une majoritŽ de la population locale, comme dans beaucoup dÕautres pays dans le monde, 

consid•re la maison en terre comme un symbole de pauvretŽ. Ë lÕinverse, une Ç!bo”te!È en bŽton, 

avec des angles droits et des murs lisses en pl‰tre, va symboliser une certaine prospŽritŽ.  

LÕInstitut Dharmalaya propose des rŽponses architecturales adaptŽes ˆ la vie actuelle : des 

ouvertures plus grandes, une meilleure isolation de la toiture et des renforcements sismiques, tout 

en conservant le style traditionnel. Ils tentent de dŽmontrer que lÕarchitecture vernaculaire nÕest 

pas quelque chose de figŽ mais peut Žvoluer, peut se Ç!moderniser!È. LÕintŽr•t de la dŽmarche de 

Dharmalaya est donc de renforcer lÕintŽr•t des habitants pour leur propre architecture locale et de 

la rendre plus fonctionnelle et plus adaptŽe ˆ la vie dÕaujourdÕhui. 

Au-delˆ de ces caractŽristiques techniques et esthŽtiques, le b‰timent principal de lÕInstitut 

Dharmalaya est pensŽ et b‰ti par lÕarchitecte Didi Contractor  selon la tradition indienne 

ancestrale du vastushastra, comme nous lÕavons vu prŽcŽdemment. LÕŽtymologie de ce terme est 

ŽtudiŽe par CŽcile Fries-Paiola (Op. cit., p. 230) : Ç!vastu Ð signifiant lÕespace ou plus prŽcisŽment lÕ 

"habitation" ou le "b‰timent", et plus largement "lieu habitable!È, vient du verbe vas signifiant 79

"•tre, rŽsider" ou "construire ". Shastra renvoie ˆ lÕenseignement et ˆ la transmission, et peut •tre 80

traduit par "traitŽ".! È Le vastushastra serait donc le traitŽ ou la science de lÕarchitecture 

traditionnelle indienne. Il viserait Ç ˆ harmoniser par un certain nombre de r•gles Ð voire de rites Ð 

lÕhumain et le cosmos, ˆ travers son cadre b‰ti, son architecture!È (Fries-Paiola, op. cit., p. 231). 

Nous avons par exemple pu voir prŽcŽdemment la correspondance complexe des cinq ŽlŽments 

naturels avec les orientations, les  formes, les couleurs, les divinitŽs, les sens et les caract•res. 

Le b‰timent de lÕinstitut ne sÕaccorde donc pas seulement avec lÕarchitecture vernaculaire locale, 

mais sÕharmonise aussi avec les r•gles du cosmos. Cette harmonie permettrait dÕinfluer sur 

lÕŽquilibre des habitants, comme nous lÕindique Didi Contractor (ˆ para”tre) : 

Chaque site existe ˆ la fois dans sa relation pratique avec son paysage environnant ainsi 

quÕau travers d'influences subtiles, cosmologiques et symboliques, traitŽes dans le vastu. 

Ces deux dimensions vont orienter ma conception dŽtaillŽe de chaque b‰timent, espŽrant 

produire un espace pratique avec un e"et subtil sur lÕindividu. 

LÕarchitecture devient donc un moyen pour Didi Contractor, dÕancrer lÕhumain ˆ la fois dans un 

contexte culturel et dans un contexte plus sensible Ð voire cosmique, ˆ travers la pratique du 

vastushastra. 

  

 Le campus SECMOL et lÕInstitut Dharmalaya ont su brillamment sÕenraciner dans leur 

territoire himalayen tout en sÕadaptant ˆ la vie contemporaine. Le premier exemple dŽveloppe une 

architecture entre tradition et modernitŽ, rŽunissant le soleil et la terre. Dans ce campus, les 

Žtudiants pratiquent des valeurs et des activitŽs traditionnelles. Le second exemple adapte 

 COOMARASWAMY, Ananda Kentish. (2008). La Porte du Ciel, essais sur la mŽtaphysique de lÕarchitecture 79

traditionnelle. Paris : Dervy, p. 308.

 Ibid.; ANANTH, Sashikala. (2001). V‰stu, le feng shui hindou. Paris : Guy TrŽdaniel.80
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lÕarchitecture vernaculaire en terre aux conditions de vie actuelles, tout en pr™nant une harmonie 

ancestrale entre lÕhumain et le cosmos.  

LÕarchitecture est un outil permettant ici de se projeter dans la culture locale et dans les traditions 

ancestrales. Par ses intentions, ses programmes et par la suite sa prŽsence b‰tie, elle remplie sa 

fonction premi•re dÕhabiter en harmonie sur son territoire et dans lÕunivers.  

Selon les fondateurs dÕamˆco, les architectures vernaculaires 

ne sont pas coupŽes et sŽparŽes de leurs milieux. Elles sont contextuelles. EnracinŽes dans 

leur territoire, elles font corps avec le sol dont elles sont issues. Ces architectures nous 

font ressentir au plus profond de notre •tre que la mati•re est la chair de lÕarchitecture. La 

mati•re est aussi la chair du monde et la chair de lÕ•tre. Notre chair. Elle nous relie ˆ nous-

m•mes et au monde. (Anger, Fontaine, op. cit., p. 227) 

Ces architectures qui tentent aujourdÕhui de conserver leur aspect vernaculaire permettent donc 

de poursuivre lÕenracinement des peuples dans leurs milieux. Et la mati•re terre participe ˆ cet 

ancrage, car elle relie littŽralement le sol au b‰ti, et plus philosophiquement, lÕ•tre au monde.  

Mon projet idŽal est donc nŽ dÕun site et dÕune mati•re. Il a ŽtŽ ensuite imaginŽ selon des 

ambiances naturelles puis selon un contexte culturel.  

Il est alors maintenant temps de mettre les mains ˆ la p‰te et de le b‰tir!! 

" " 49



5. B‰tir sa deuxi•me peau 

 Comment construire son projet idŽal! ? Avec quels outils, quelles mati•res, quels 

imaginaires, quelles Žnergies!? 

Je ferais tout dÕabord lÕexpŽrience dÕune seconde peau bretonne, entre les Kerterres dÕEvelyne 

Adam et  les Love-Shacks et Brice Mathey. Ensuite, je citerais le peuple des Bat‹mmariba, qui 

construit avec Ç!la peau fine de la Terre!È pour Ç!rŽaliser leur •tre-au-monde!È. Je ferais Žgalement 

rŽfŽrence ˆ des architectes comme Anna Heringer et Hugues Joinau, qui tentent de poursuivre 

aujourdÕhui cet acte de b‰tir de mani•re sensible. 

ExpŽrience dÕune seconde peau bretonne 

 Lors de mon voyage en Bretagne, jÕai pu dŽcouvrir les Kerterres, crŽes par la sculptrice 

Evelyne Adam. Ces habitats de taille humaine sont construits en chaux et chanvre, de mani•re 

participative. Le mot Kerterre, qui rassemble le terme breton Ker - Ç maison È et le terme Ç!terre!È, 

signifie donc habiter Ç!chez la TerreÈ. 81

Avec son Žquipe de b‰tisseuses, elles forment des participants sur place et ailleurs, ˆ cette 

technique constructive, ˆ son autonomie ainsi ˆ lÕŽlaboration dÕun Ç jardin jungleÈ.  82

Lors de ces formations, de nombreux architectes et ma•ons viennent dŽcouvrir sa mani•re de 

construire. Ils sont ŽtonnŽs de ne pas trouver de pelle, de bŽtonni•re, de machines, dÕoutils autres 

que leur propre corps.  

E"ectivement, Evelyne Adam dŽcrit lÕacte de construire une Kerterre, comme une danse qui 

engage le corps tout entier : Ç!je prends appuis avec mes pieds, avec mes genoux, avec mon coude. 

‚a devient une danse dans laquelle mon corps est un compasÈ. Lors de sa premi•re 83

construction, il y a 22 ans, elle me confie m•me avoir eu lÕimpression de b‰tir sa Ç! deuxi•me 

peau È, elle-m•me. 84

Lors des formations, les seuls sons proviennent des mains qui fa•onnent, des voix qui parlent, 

chantent ou rient. LÕobjectif est de prŽserver le silence et la vie des •tres vivants au sein du lieu.  

Et alors que le chantier se dŽroule durant trois semaines intensives, les participants ne se 

plaignent pas de douleurs liŽes ˆ lÕexercice physique mais en ressortent apaisŽs. 

Son approche de la construction se rŽv•le alors douce, calme pour le corps et le lieu.  

 Entretien avec Evelyne Adam, dans sa premi•re Kerterre crŽe il y a 22 ans, Plomeur (Bretagne), 25 juin 2019.81

 Un jardin dÕabondance, de plantes sauvages et comestibles.82

 Ibid.83

 Ibid.84
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   27. Une Kerterre dans la for•t bretonne, proche de Plomeur, 25 juin 2019

   28. Evelyne Adam qui fa•onne ˆ nouveau lÕentrŽe de sa premi•re kerterre, Plomeur (Bretagne), 25 juin 2019



Evelyne Adam a donc crŽe et sculptŽ son propre habitat, fait de chaux et de chanvre. Ë travers sa 

mani•re de b‰tir, elle remet en question lÕimpact sonore et spatial du chantier sur son 

environnement. Elle tente dÕy remŽdier en employant seulement lÕaction du corps. Un corps qui 

fa•onne, travaille avec souplesse et calme, en harmonie avec ce qui lÕentoure. Un corps qui b‰tit sa 

deuxi•me peau pour se fondre et trouver refuge au milieu de la for•t.  

Le choix de la mati•re irritante de la chaux me rend nŽanmoins perplexe. Elle nŽcessite dÕ•tre 

manipulŽe avec des gants et des protections adaptŽes. Dans mon projet idŽal, jÕaimerais plut™t 

construire ma deuxi•me peau avec une mati•re souple, fa•onnable ˆ m•me mes mains et mon 

corps. 

 CÕest ˆ une cinquantaine de kilom•tres des Kerterres, que jÕai pu dŽcouvrir dÕautres 

habitats de taille humaine et cette fois en terre : les Love-Shacks de Brice Mathey.  

Pour le concepteur et sculpteur, le corps est Žgalement la clŽ dans lÕŽtape du fa•onnage de la 

construction. Le corps et la main servent de mesure, comme la coudŽe du ma•on donnait 

autrefois la proportion, lÕŽchelle gŽnŽrale de lÕarchitecture. Dans les Love-Shacks, les rayons des 85

d™mes sont imaginŽs ˆ partir de la mesure des bras.  

JÕai pu expŽrimenter cette mesure du corps et participer avec dÕautres personnes ˆ la sixi•me 

construction sur son terrain . 86

Nous avons tout dÕabord b‰ti un soubassement en pierre s•che recouvert dÕun lit de bauge 

(mŽlange de terre, eau et paille). Nos corps sont ensuite venus arquer les bambous et les tresser 

comme une vannerie gŽante. Une fois la structure en place, nos mains et nos pieds ont malaxŽ le 

mŽlange de torchis, constituŽ de la terre du terrain, dÕeau et de paille. En appliquant cette Ç!p‰te!È 

sur les bambous, nos mains glissaient, caressaient, appuyaient, tapotaient. Elles ont pu fa•onner 

les murs, les assises et les niches.  

Le corps est ˆ nouveau dans cette expŽrience, un outils prŽcieux. Il b‰ti ˆ sa mesure. Il fa•onne 

avec la terre une deuxi•me peau par sa force et son Žnergie. 

Cette deuxi•me peau o"re des espaces sensuels dÕapr•s Brice Mathey, Ç! o• le toucher est 

important et o• le corps peut se dŽcontracter facilement. SÕil nÕy a plus dÕangle, le corps peut se 

sentir mieux accueilli È. 87

Les Love-Shacks tŽmoignent de ce travail du corps, des gestes des bras et des mains qui fa•onnent 

la terre. LÕarchitecture prend la forme dÕune seconde peau, comme un oiseau construirait son nid. 

En e"et, dÕapr•s Gaston Bachelard, un nid serait une! Ç! maison construite par le corps, pour le 

corps, prenant sa forme par lÕintŽrieur, comme une coquille, dans une intimitŽ qui travaille 

physiquement. CÕest le dedans du nid qui impose sa forme!È (Bachelard, 2013, p. 100-101). 

Que •a soit un nid, une coquille, une Kerterre ou un Love-Shack, cette deuxi•me peau peut •tre 

b‰tie et rŽparŽe avec le corps. Elle devient un lieu de refuge, dÕintimitŽ assurant la fonction 

originelle dÕhabiter.  

 Entretien avec Brice Mathey, dans le Love-Shack n¡3, Melgven (Bretagne), 20 juin 2019.85

 Construction dÕun Love-Shack, du 10 au 23 juin 2019, ˆ Melgven (Bretagne).#86

La mesure du corps lors de la construction et de lÕhabitation de Love-Shacks sera ŽtudiŽe dans les Parties II et 
III.

 Entretien avec Brice Mathey, op. cit.87
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   29. Torsion et tressage des bambous pour la structure du Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 15 juin 2019

   30. Application du mŽlange torchis ˆ la main sur le Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 22 juin 2019



La Ç!peau fine de la Terre!È pour Ç!rŽaliser son •tre-au-monde!È 

 Apr•s ces refuges bretons, invoquant un retour ˆ la terre ˆ lÕheure de lÕAnthropoc•ne, 

jÕaimerais mentionner les Bat‹mmariba, qui construisent depuis toujours des forteresses en terre. 

Comment ne pas citer ce peuple du Nord du Togo et du BŽnin, dont le nom signifie Ç!ceux qui 

malaxent la peau fine de la terre pour fa•onner un contenant Žpousant le contenu! È (Sewane, 

2004, p. 10)? 

LÕanthropologue Dominique Sewane  (Ibid., p. 33-34) dŽcrit dans son ouvrage la construction 88

dÕune takyi•nta, leur forteresse en terre, bois et chaume. Tout dÕabord, les Bat‹mmariba partent ˆ 

la recherche de la Ç!peau fine!de la Terre È, cette terre quÕils savent reconna”tre pour ses propriŽtŽs 

constructives. Puis, chaque personne poss•de son propre r™le dans cette Ždification qui dure de 

quatre ˆ six mois. La terre est dÕabord prŽparŽe et arrosŽe par les femmes. Ensuite les hommes 

sÕoccupent du tracŽ des fondations et de la coupe des arbres. Puis les enfants fa•onnent des 

boules de terre et les lancent ˆ leurs a”nŽs. Ceux-ci sont assis sur le haut des murs en terre, et 

compl•tent la construction avec ces boules, couche par couche.  

Lorsque la takyi•nta est terminŽe ou rŽnovŽe, lÕanthropologue nous indique que les Bat‹mmariba 

se sentent heureux et ont Ç!de nouvelles pensŽes dans la t•te!È (Sewane, op. cit., p. 35). Ce lien 

avec leur habitat et son fa•onnage est tr•s intŽressant, et se retrouve dans leur nom. 

La takyi•nta est dÕailleurs construite comme le corps de leur communautŽ, pensŽe et b‰tie comme 

un micro-macrocosme, avec m•me des caract•res anthropomorphiques (Blier, 1987). 

LÕarchitecture nÕest plus un refuge matŽriel mais devient vivante. Elle est vouŽe ˆ na”tre de la peau 

fine de la terre et du fa•onnage des Bat‹mmariba. En retour, lÕarchitecture aide ses habitants Ç!ˆ se 

situer dans leur environnement et ˆ intensifier leur conscience des lois de la nature!È (Bourdier, 

2005).  

En b‰tissant leur habitat, les Bat‹mmariba se relient donc ˆ leurs corps, ˆ leurs traditions et ˆ la 

Ç!peau fine de la Terre!È. Celle-ci leur permet, comme nous lÕavions vu dans la dŽfinition du terme 

Ç!mati•re!È, de donner forme ˆ celle-ci, de se rŽgŽnŽrer et dÕexister sur Terre.  

Pour reprendre les termes de Martin Heidegger expliquŽs par la philosophe CŽline Bonicco-Donato 

(2019, p. 76), Ç!si la construction est dŽjˆ une mani•re dÕhabiter, lÕanalyse dÕun b‰timent et de la 

spatialitŽ qui lui appartient permet de saisir ce que veut dire rŽaliser son •tre-au-monde!È 

Ainsi, lÕŽtape de b‰tir peut se rŽvŽler existentielle, si les b‰tisseurs prennent conscience de celle-ci.  

 Dans notre sociŽtŽ occidentale actuelle, certains architectes tentent de retrouver ce lien  

sensible ˆ lÕacte de construire. Anna Heringer puis Hugues Joinau tŽmoignent de lÕŽnergie mise en 

Ïuvre, du corps ˆ lÕarchitecture.  

La technique de bauge africaine travaillŽe prŽcŽdemment est particuli•rement apprŽciŽe par 

Anna Heringer. Elle peut alors fa•onner lÕarchitecture ˆ partir des mouvements de son propre 

corps. En ressentant la pression physique appliquŽe dans chaque centim•tres de la structure, 89

elle se sent faire partie de celle-ci.  

 Dominique Sewane, anthropologue, enseignante, historienne et philosophe de formation.88

 Entretien avec Anna Heringer, dans son agence, Laufen (Allemagne), 21 avril 2020. Elle fait notamment 89

rŽfŽrence ˆ ses projets avec Martin Rauch : Omicron living rooms ˆ Klaus (Vorarlberg, Autriche) en 2015 et Mud 
WORKS! de la Biennale dÕArchitecture de Venice en 2016.
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   31. LÕarchitecte vŽriÞe ici le niveau du mur en terre pour la  
construction dÕune takyi•nta, 1977 (Blier, 1987)

   32. Le lancer de boules de terre aÞn de ma•onner la prochaine  
couche de bauge, 1977 (Blier, op. cit.)

   33. SchŽma illustrant la correspondance de lÕarchitecture avec lÕanatomie humaine (Blier, op. cit.)



Puis en la polissant, en la choyant, elle a cette impression que lÕŽnergie se transmet directement ˆ 

lÕobjet architectural.   

Cette conscience de lÕŽnergie lors du geste de la construction, permet selon lÕarchitecte 

gŽobiologue Hugues Joinau, de prolonger lÕintention initiale du crŽateur : Ç!Apr•s le concepteur 

qui s•me la graine, dŽpose lÕidŽe, il y a Žgalement toutes les personnes qui vont construire, puis y 

vivre, et qui vont faire perdurer cette intention initiale.È Le moment du chantier est donc tr•s 90

important pour Hugues Joinau, car il permet de concrŽtiser cette intention, tout en laissant la 

place ˆ chaque personne dÕy investir sa propre conscience. La mati•re y retranscrit les 

mouvements du corps, la dynamique, et la pensŽe qui dessine le projet. Par exemple, dans lÕŽtape 

du dŽ-banchage dÕun mur en pisŽ, lÕarchitecte a pu dŽcouvrir alors le rŽsultat des e"orts, des 

gestes, dÕune Žnergie appliquŽe dans lÕarchitecture.  91

Ce lien sensible peut •tre toujours prŽsent chez certains architectes. Mais encore faut-il quÕil soit 

Žgalement prŽsent chez les artisans, puis chez les futurs habitants. La sŽparation des t‰ches dans 

notre sociŽtŽ pourrait en quelque sorte entraver la continuitŽ de cette Žnergie. 

La libertŽ que prennent les artistes citŽs prŽcŽdemment ou des peuples comme les Bat‹mmariba, 

leur permettrait de faire vivre lÕarchitecture voire de rena”tre. Peut-•tre quÕen assouplissant nos 

r•gles, normes et hiŽrarchies, nous pourrions retrouver ce caract•re vivant dans nos habitats? 

Peut-•tre pourrions-nous nous reconnecter ˆ notre deuxi•me peau?  

 LÕacte de construire constitue le moment o• le corps met en forme la mati•re sur le site, 

apr•s un premier fa•onnage en maquette. Les architectures ŽtudiŽes ici rendent hommage au 

corps, au geste, ˆ lÕŽnergie investie pour construire. Entre deuxi•me peau, Ç!maison-nid!È, coquille, 

ou forteresse, elles nous rappellent la fonction premi•re dÕhabiter et de b‰tir, !pour Ç!rŽaliser son 

•tre-au-mondeÈ.  

Cet acte de construire sera ŽtudiŽ de mani•re sensible dans les Parties II et III du mŽmoire. Je me 

baserais sur mes ressentis, ŽprouvŽs lors de mes deux expŽriences de terrain. Dans ces exemples, 

je prŽsenterais Žgalement des architectures qui se dŽtachent plus du corps, qui o"rent des 

espaces plus rectilignes et linŽaires. 

Mais avant de dŽtailler ces ressentis, jÕaimerais prendre le temps dÕhabiter mon projet idŽal. Suite 

ˆ sa construction, jÕaimerais parcourir son architecture, ressentir ses mati•res et ses bienfaits.  

 Entretien avec Hugues Joinau, [skype], 4 juin 2020.90

 Ibid.91
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6. Habiter en conscience, avec et pour la Terre!

 De la m•me mani•re que lors de lÕexploration dÕun site, les sens peuvent sÕŽveiller afin de 92

dŽcouvrir sensiblement lÕarchitecture. Comment les architectes ou constructeurs se servent-ils de 

cette sensibilitŽ? Comment per•oivent-ils les architectures en terre!? 

Premi•rement, jÕexposerais quelques dŽcouvertes sensibles dÕarchitecture en terre,  avec  Hugues 

Joinau et Martin Rauch. Puis deuxi•mement, je citerais deux centres holistiques, le MiBi ˆ 

Barcelone et lÕInstitut Dharmalaya en Inde. Ils dŽveloppent, en plus de cette conscience aux 

bienfaits de la terre, des activitŽs de bien-•tre et des pŽdagogies Žco-systŽmiques. 

DŽcouverte sensible dÕune architecture et des bienfaits de la terre 

 Pour dŽcouvrir sensiblement une architecture, Hugues Joinau utilise ses perceptions 

sensorielles et la gŽobiologie. Il m•ne parfois des visites architecturales, pour sensibiliser les 

personnes aux ressentis des matŽriaux naturels. Au contact de ceux-ci, certains visiteurs peuvent 

rŽaliser ˆ quel point ils sÕy sentent bien. Ces ressentis de bien-•tre et dÕapaisement peuvent se 

retrouver selon Hugues Joinau, avec la pierre du lieu, le bois et les vŽgŽtaux qui sÕenracinent sur le 

site. Ces mati•res sont Ç! porteuses dÕune harmonique qui perdure, apr•s la coupe, dans 

lÕarchitectureÈ. 93

Ainsi gr‰ce ˆ ses sensibilisations, des personnes non convaincues par les matŽriaux naturels 

pourraient changer dÕavis, par leurs propres perceptions physiques.  

Au delˆ de visites temporaires, les tŽmoignages dÕhabitants se rŽv•lent prŽcieux. LÕarchitecte 

partage lÕexpŽrience du projet La Ruche ˆ B•gles (Gironde), rŽalisŽ au sein de Dauphins 

Architecture. C'est un ensemble de logements participatifs biosourcŽs, en paille et enduit terre ˆ 

lÕintŽrieur. Plusieurs habitants lui ont a"irmŽ mieux dormir, voir retrouver le sommeil et se sentir 

en paix chez eux.  94

La terre est e"ectivement reconnue pour rŽguler lÕhumiditŽ, la tempŽrature dÕune pi•ce, et pour 

absorber les odeurs et les sons. Ces phŽnom•nes physiques peuvent amŽliorer le confort des 

habitants dans un lieu. 

Pour Hugues Joinau, il y aurait aussi une atmosph•re apaisante dans une habitation en terre, 

comme si nous pouvions dŽcharger, rel‰cher une Žnergie, et •tre ramenŽ ˆ la Terre. Mais pour que 

cette Žnergie puisse •tre absorbŽe, il serait nŽcessaire de garder une continuitŽ de mati•re. Selon 

lÕarchitecte-gŽobiologue, une proportion importante de mŽtal et de verre par rapport ˆ la mati•re 

terre, attŽnuerait ses e"ets . 95

 LÕexploration du site se dŽroule dans la sous-partie 1.92

 Entretien avec Hugues Joinau, [skype], 4 juin 2020.93

 Ibid. 94

 Ibid. 95
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   34. Projet La Ruche, logements participatifs et biosourcŽs, B•gles, 2016  (photo : Dauphins Architecture)

   35. LÕintŽrieur du logement isolŽ en paille et enduit partiellement en terre, B•gles, 2016  (photo : Dauphins Architecture)



Sur un plan plus sensible, la terre absorberait aussi les ondes ŽlectromagnŽtiques, dÕapr•s les 

deux gŽobiologues rencontrŽs. Sur un plan encore plus subtil, pourrions-nous, avancer 96

lÕhypoth•se que les argiles absorberaient les mŽmoires, les Žmotions et les pensŽes? 

Ce sont des Žtudes quÕil serait intŽressant de mener, en parall•le des recherches thŽrapeutiques  

actuelles psychologiques et physiques. Car lÕargile est souvent utilisŽe, par les animaux et les 97

humains, pour ses vertus cicatrisantes, de guŽrison, en usage interne et externe. Ces Žtudes 98

pourraient permettre dÕaller plus loin dans la comprŽhension de cette mati•re et de ses e"ets sur 

la santŽ au quotidien.  

Hugues Joinau sensibilise donc les habitants aux matŽriaux naturels lors de visites architecturales. 

En parall•le, il tente de construire notamment avec la terre, en tenant compte de la gŽobiologie. 

DÕapr•s ses expŽriences et des retours dÕhabitants, la terre apporterait une sensation de bien-•tre 

et de protection.  

Le constructeur Martin Rauch va ensuite confirmer cette sensation, en dŽtaillant les ambiances de 

sa maison. Je me joindrais ˆ lui, en dŽtaillant mes ressentis lors de mon sŽjour en Autriche.  

 Martin Rauch con•oit sa maison ˆ Schlins (Vorarlberg, Autriche) en 2005, avec lÕarchitecte 

suisse Roger Boltshauser. Il dŽcrit sa maison, non pas comme une architecture mais comme une 

sculpture ˆ habiter, connectŽe ˆ la mati•re terre . Selon le constructeur, la terre devient lÕessence 99

m•me de son habitation, ˆ travers le sol en terre, les enduits terre- casŽine et les murs en pisŽ."

Quant aux ouvertures, elles lui permettent de convier lÕextŽrieur ˆ lÕintŽrieur : de contempler le 

paysage, de percevoir la lumi•re, de ressentir le soleil et sa chaleur, de mani•re su"isante et 

satisfaisante. Cet Žquilibre entre la masse en terre et les ouvertures vers lÕextŽrieur apportent ˆ 

Martin Rauch un sentiment de sŽcuritŽ et de confort. Pour le constructeur, ces ressentis priment 

sur lÕe"icacitŽ ŽnergŽtique de la maison. Elle nÕest pas passive mais elle nÕutilise que les Žnergies 

naturelles du soleil, la masse thermique de la terre et du bois pour chau"er.  
Ces ambiances Ç rŽconfortantes È sont liŽes aux qualitŽs et spatialitŽs des pi•ces, dont jÕai pu faire 

lÕexpŽrience en parcourant sa maison. Dans lÕentrŽe, la prŽsence des murs en pisŽ massif 

assombrit lÕespace. Le sol carrelŽ de cŽramique aux motifs noirs et bleus contribue Žgalement ˆ 

lÕobscurcir. Une lampe au plafond qui di"use une lumi•re dorŽe, renforce la sensation dÕun refuge 

ˆ la fois ultra-contemporain et archa•que. JÕacc•de ensuite ˆ une cage dÕescalier sur ma droite. Le 

parcours circulaire de lÕescalier accentuŽ par des murs courbes en pisŽ me projette vers la hauteur 

et vers la lumi•re. Martin Rauch dŽcrit cet espace comme une Ç une batterie dÕŽnergieÈ , qui 100

recharge son corps alors quÕil grimpe ses trois Žtages, reliant en quelque sorte la terre au ciel. "

 Entretiens avec Hugues Joinau (Ibid.) et avec Serge Derepas, en bourgogne, 17 mai 2020.96

 Les recherches psycho-corporelles du Champ dÕArgile ont ŽtŽ abordŽ dans la sous-partie 2.97

 Les travaux et la th•se du Docteur Jade All•gre prŽsentent les e%ets physiques de lÕargile sur la santŽ. Elle 98

conclut dÕailleurs sa th•se de mŽdecine par Ç$sur notre plan•te, la vie n'aurait pu na”tre sans l'aide des argiles : 
des milliers d'annŽes plus tard, ces minŽraux peuvent encore contribuer ˆ la nourrir et ˆ la protŽger... È (All•gre, 
2012, p.89)

 Entretien avec Martin Rauch, dans sa maison ˆ Schlins (Autriche), 13 mai 2020.99

 Ibid. 100
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   36. LÕentrŽe de la maison de Martin Rauch, Schlins (Autriche), 12 mai 2020



LÕescalier relie aussi les pi•ces de vie, des espaces ouverts sur lÕextŽrieur, tr•s lumineux, enduits de 

terre blanche.!  

Les espaces de liaison, comme lÕentrŽe et lÕescalier sont en terre massive et donnent une 

impression dÕintŽriorisation, alors que les pi•ces de vie semblent sÕouvrir aux montagnes. Ces 

diverses atmosph•res permettent dÕŽquilibrer lÕambiance gŽnŽrale de la maison. Durant mon 

sŽjour, jÕai pu ressentir un apaisement profond et une grande sensation de confort. Mes deux nuits 

dans cette maison en terre ont ŽtŽ tr•s paisibles.  

Entre la verticalitŽ de lÕescalier qui relie la terre et le ciel, et la prŽsence brute de la mati•re du site 

qui compose les murs, la maison Rauch rappelle les images bachelardiennes. En e"et, le 

philosophe imagine la maison Ç comme une •tre vertical È (Bachelard, 2013, p. 34), Ç par la polaritŽ 

de la cave et du grenier È (Ibid., p. 35). La maison de Martin Rauch nÕa certes, ni cave ni grenier mais 

symbolise cette verticalitŽ, entre lÕespace sombre, introverti du bas, et lÕespace clair et lumineux 

du haut. Bachelard poursuit ensuite, avec une description qui conviendrait ˆ la maison Rauch : Ç 

La maison, la cave et la terre profonde trouvent une totalitŽ par la profondeur. La maison est 

devenue un •tre de la nature. Elle est solidaire de la montagne et des eaux qui travaillent la terre 

È (Ibid., p. 40). La prŽsence de la mati•re vient consolider cette image de la maison qui sÕancre ˆ la 

terre et ˆ la montagne autrichienne, tout en sÕŽlevant vers le ciel. Elle vient rassurer, protŽger ses 

habitants et sÕŽpanouir vers lÕextŽrieur.  

 En comparant les ressentis de Martin Rauch aux miens, je rŽalise que les ambiances de sa 

maison dŽgagent une sensation de bien-•tre et de confort. Celle-ci est apportŽe par la prŽsence de 

la terre qui, travaillŽe di"Žremment, apporte des qualitŽs dÕespace di"Žrentes. Le travail du 

constructeur avec les ouvertures, la lumi•re, la circulation courbe, enrichit Žgalement ces qualitŽs.  

Par la suite, jÕanalyserais plus en dŽtails les espaces du rez-de-chaussŽe dans la Partie III, avec ma 

trame dÕanalyse architecturale.  

Hugues Joinau et Martin Rauch ainsi que certains habitants per•oivent donc les bŽnŽfices de la 

terre. Il est alors encourageant de poursuivre avec cette mati•re bŽnŽfique.  

Toutefois, selon Hugues Joinau, il ne faut pas oublier que ces solutions sont des rem•des 

Ç! extŽrieurs! È.! Pour ne pas •tre dŽpendant du b‰timent ou des sites, il faudrait Ç! mener 

une! gŽobiologie interne, [É] qui nous ferait monter en vibration et en Žquilibre sur tous lieux, 

propre au corps intŽrieur È. 101

NŽanmoins, lÕun peut aider lÕautre, lÕarchitecture et le site peuvent aider le corps ˆ prendre 

conscience de ces phŽnom•nes, ˆ rŽvŽler des choses intŽrieures, comme le corps peut rŽvŽler les 

aspects sensibles dÕun lieu.  

 Entretien avec Hugues Joinau, op. cit.101
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Exploration de centres holistiques 

 CÕest dans cette dynamique dÕŽchange lieu/corps, que certaines Žcoles ou centres ont 

dŽveloppŽ leurs enseignements et leurs pratiques. 

Je prŽsenterais premi•rement le centre MiBi ˆ Barcelone, un lieu en terre dŽdiŽ au bien-•tre 

individuel du corps et de lÕesprit. Puis deuxi•mement, je mentionnerais ˆ nouveau lÕInstitut 

Dharmalaya (Inde), o• sont pratiquŽs ˆ la fois des activitŽs dŽdiŽes au site et ˆ la nature, et des 

enseignements spirituels.  

 Le centre de yoga et thŽrapies MiBi a ŽtŽ con•u ˆ Sant Just Desvern ˆ Barcelone en 2019, 

par lÕarchitecte Elisabetta Carnevale , accompagnŽe par Sallie Tsui Sien . Plusieurs activitŽs 102 103

sont pratiquŽes dans ce centre : du yoga dans une salle polyvalente, des massages, de la pleine 

conscience, du coaching et de la thŽrapie systŽmique dans deux autres pi•ces. 

Les murs sont construits en blocs de terre compactŽe ou blocs de pisŽ. Cette technique est 

innovante pour la rŽgion de Barcelone tout en rappelant le pisŽ traditionnel catalan. La mati•re 

terre a ŽtŽ choisie pour ses propriŽtŽs thermiques, hygromŽtriques, acoustiques et Žcologiques.  

Selon Elisabetta Carnevale (2020), elle absorberait Žgalement les ondes Žlectro-magnŽtiques. 

Dans ce lieu, la terre apporte une prŽsence naturelle, chaleureuse et protectrice (Carnevale, 2019). 

Ç!Le rŽsultat se ressent lorsquÕon entre dans le MiBi. LÕodeur et le toucher des espaces invite ˆ se 

relaxer et ˆ ouvrir nos sens. Cela constitue une bonne base pour nos services qui cherchent ˆ 

explorer et ˆ intŽgrer une variŽtŽ de facettes qui composent notre condition humaine È (MercadŽ, 

Stechel, 2020, p. 1) , confient les propriŽtaires du centre. 104

Dans le but de crŽer une distribution harmonieuse et consciente de lÕespace (Carnevale, 2020), 

Sallie Tsui Sien a dŽcoupŽ le plan du local en huit secteurs selon les principes du fengshui .  105

Les huit secteurs gŽographiques dÕun lieu sont!: le nord, le sud, lÕest, lÕouest, le nord-ouest, le nord-

ouest, le sud-est et le sud-ouest. Dans chacun dÕeux, le Chi ou la force vitale a di"Žrentes qualitŽs 

qui influencent la distribution de lÕespace.  

Le rŽsultat de cette conception consciente est Ç! un lieu Žcologique et accueillant, qui refl•te 

lÕesprit du MiBi : un havre de santŽ, de bien-•tre et de conscience!È (Carnevale, 2020). La mati•re 

terre, en se combinant aux principes du fengshui, refl•te ici tout son potentiel, dans un lieu qui 

prend en considŽration lÕhumain, sous ses aspects corporels, psychologiques et spirituels.  

 Elisabetta Carnevale, architecte experte dans la construction en terre crue, dipl™mŽe du DSA Ç$Architectures 102

de terre$È.

 Sallie Tsui Sien, enseignante, auteure et chercheure de la Feng Shui Foundation Barcelona (ECEO). 103

 MERCADƒ, MercŽ, STECHEL, Ragnar, 2020. ÀPor quŽ crear un entorno que acompa–e a las terapias 104

naturales?, 1p., texte transmis par CARNEVALE, Elisabetta, 2020. Re: Thesis about earth architecture with 
CRAterre and seminar Ç!Place aux b‰tisseuses!È [message Žlectronique]. 18 mai 2020.

 Ç Ce terme est composŽ des deux sinogrammes f&ng (# ), Ç vent È, et sh'i ($ ), Ç eau È et correspond ˆ une 105

appellation qui remonte au texte considŽrŽ comme le premier traitŽ de fengshui rŽdigŽ par Guo Pu au IIIe si•cle. 
Mais lÕhistoire de cette conception de lÕhabitat est bien plus ancienne, puisquÕelle tire ses fondements de la 
culture traditionnelle chinoise.$È (Fries-Paiola, op. cit. , p. 199)
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   37 & 38. Centre de yoga et thŽrapies MiBi, Barcelone, 2019 (photo : Elisabetta CARNEVALE)



Le centre MiBi a ŽtŽ construit en terre, en appliquant les principes du fengshui. Cet environnement 

est dŽjˆ propice ˆ la santŽ et au bien-•tre. Mais en y dŽveloppant des activitŽs comme le yoga, la 

mŽditation ou des thŽrapies, ils permettent aux individus de dŽvelopper un travail et une Žcoute 

intŽrieure encore plus profonde. 

Ces activitŽs pratiquŽes restent individuelles et jÕaimerais aborder en dernier, lÕInstitut 

Dharmalaya, qui propose des activitŽs holistiques, ˆ la fois Ç!extŽrieures!È et Ç!intŽrieures!È.  

 Tout dÕabord, il est intŽressant de se pencher sur la signification du nom Ç!dharmalaya!È, 

composŽ des termes sanskrit Ç!dharma! È - sagesses et Ç!alaya! È - demeure, accumulation. 

Dharmalaya serait la demeure, le lieu dÕaccumulation de sagesses, au service dÕaspirations et 

activitŽs vertueuses . Pour Mark Moore, le co-cofondateur de lÕinstitut, il sÕagit de Ç! toujours 106

continuer ˆ nous dŽvelopper pour devenir des •tres plus sensibles, plus compatissants, et 

apporter ces qualitŽs vertueuses et bŽnŽfiques pour le monde!È. 107

Pour se faire, lÕInstitut Dharmalaya propose de suivre un travail quotidien, ˆ la fois Ç!extŽrieur!È 

avec la permaculture, lÕarchitecture nŽo-traditionnelle en terre et Ç! intŽrieur!È avec le yoga et la 

mŽditation. Mark Moore explique que Ç! [lÕ]intention a toujours ŽtŽ de rapprocher l'extŽrieur et 

lÕintŽrieur : la pŽrennitŽ extŽrieure et la stabilitŽ intŽrieure, la nature extŽrieure et la nature 

intŽrieure, lÕobservation intŽrieure par la mŽditation et le partage de cette Žnergie dÕamour et de 

compassion envers le monde È. 108

Ces activitŽs quotidiennes compl•tent lÕe"et subtil de cette architecture en terre : la prŽsence de la 

mati•re terre et lÕapplication des principes du vastushastra .  109

Cet institut vise donc ˆ rŽunir la compassion, la contemplation et lÕaction, ˆ lÕextŽrieur comme ˆ 

lÕintŽrieur. Pour cela, ils utilisent lÕarchitecture en terre et le vastushastra, ainsi que des activitŽs 

holistiques. Le tout contribuerait au bien-•tre des individus et ˆ cultiver leur Ç! attention 

consciente! È. Ils pourraient alors dŽvelopper leur bienveillance envers tous les •tres vivants et 

lÕenvironnement. 

 Les habitants de lieux construits en matŽriaux naturels, et en particulier en terre, 

tŽmoignent des bienfaits et des sensations dÕapaisements ressenties. Celles-ci peuvent •tre 

propres aux propriŽtŽs physico-chimiques de la mati•re, ou se situer sur des plans plus sensibles 

et subtils. Si les sens sÕŽveillent lors de visites architecturales, il devient plus facile de prendre 

conscience des e"ets des lieux et des mati•res sur notre quotidien et notre santŽ.  

Cette conscience Ç! extŽrieure! È ne peut sÕaccompagner que par une conscience Ç! intŽrieure! È, 

propre au corps. CÕest dans cette optique que des centres holistiques pratiquent des activitŽs 

spirituelles et environnementales, pour le corps et pour la Terre. 

 Entretien avec Mark Moore, ˆ lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019.106

 Ibid.107

 Ibid.108

 Comme expliquŽ dans la sous-partie 4, Didi Contractor a con•u le b‰timent principal de lÕInstitut Dharmalaya 109

en utilisant le vastushastra. 
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   39. Marche consciente dans la for•t proche de lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), novembre 2019

   40. SchŽmas dÕun exercice sensoriel effectuŽ avec un arbre, Institut Dharmalaya, Bir (Inde), novembre 2019



 

  

 Mon projet idŽal touche ˆ sa fin. Cette architecture en terre replacerait le corps et le 

sensible au cÏur de chacune de ses Žtapes : exploration dÕun site, dŽcouverte et comprŽhension 

de sa mati•re, imagination et fa•onnage des ambiances, enracinement dans un contexte culturel, 

construction, puis habitation. Cette architecture pr™nerait une harmonie, pas ˆ pas, entre 

lÕhumain et la Ç!peau fine de la Terre!È. En se reliant notamment ˆ nos six sens et ˆ des conceptions 

ancestrales dÕhabitat comme la gŽobiologie, le fengshui ou le vastushastra, elle permettrait 

dÕŽlargir la dimension architecturale aux dimensions corporelles, terrestres et cosmiques.  

LÕhumain pourrait alors vivre en paix dans sa maison en terre, conscient des forces qui lÕentoure. 

Cette conscience nŽcessite toutefois dÕ•tre quotidiennement travaillŽe et pratiquŽe. CÕest pour 

cette raison que de plus en plus de centres holistiques voient le jour, afin de travailler ˆ la fois ˆ 

lÕextŽrieur et ˆ lÕintŽrieur de soi.  

La mati•re de cette architecture, comme celle de notre corps, serait en fin de cycle, vouŽe ˆ 

retourner ˆ la terre pour devenir le substrat dÕautres existences.  

 Ce projet idŽal laisse par la suite place ˆ lÕapproche sensible que jÕai dŽveloppŽ au cours de 

mes deux expŽriences, constituant mon terrain de recherche. Dans la Partie II, seront prŽsentŽs 

mes ressentis des mati•res, des espaces et des ambiances. Puis dans la Partie III, ces donnŽes 

sensibles seront analysŽes et traitŽes sous la forme dÕanalyses architecturales. 
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Introduction aux expŽriences et aux outils 

 Apr•s avoir dŽtaillŽ ce que serait un projet idŽal, jÕaimerais prŽsenter dans cette partie la 

mati•re rŽcoltŽe ainsi que la mŽthode mise en place sur mon terrain. Celui-ci est composŽ de deux 

expŽriences qui  relient le corps, la mati•re terre, lÕarchitecture et la construction : 

- lÕexpŽrience des Love-Shacks, du 10 au 23 juin 2019, ˆ Melgven (Bretagne). JÕai pu vivre une 

semaine dans le Love-Shack 3, b‰tie par Brice Mathey et des bŽnŽvoles en 2017, et participer 

ˆ la construction du Love-Shack 6 ; 

- un sŽjour au Dharmalaya Institute for Compassionate Living, du 7 octobre au 6 dŽcembre 

2019, ˆ Bir (Himachal Pradesh, Inde). Durant ces deux mois, jÕai vŽcu dans les dortoirs du RDC 

et du R+1, construits en 2012. Ceux-ci ont ŽtŽ dessinŽs et b‰tis de mani•re participative par 

les stagiaires de lÕinstitut, les artisans locaux et enrichis par les idŽes de Didi Contractor. En 

journŽe, nous avons passŽ beaucoup de temps dans la salle de mŽditation du b‰timent 

principal . JÕai Žgalement pu participer au mŽlange de la terre, ˆ la fabrication dÕadobes 110

(briques de terre crue) et ˆ la pose dÕenduit sur lÕun des b‰timents. 

 Comme lÕobjectif est de vouloir rendre compte de mes ressentis, je me suis rapidement 

demandŽe : comment les retranscrire? Comment les rendre partageable?  

Architecte de formation, jÕai intuitivement utilisŽ les outils acquis au cours de mes Žtudes : textes, 

plans, coupes, schŽmas, dessins, photographie, etc.  

 Comme Žnonce dans lÕintroduction de la Partie I, la construction en terre du b‰timent principal a dŽbutŽ en 110

2010. Il a ŽtŽ con•u par lÕarchitecte nonagŽnaire et germano-amŽricaine, Didi Contractor.
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 PARTIE II  

R E L E V ƒ S  CO R P O R E LS  E T  S E N S I B L E S  E T  M I S E   
E N  F O R M E  D Õ U N E  A N A LY S E  A R C H I T E C T U R A L E



Mon journal de bord mÕa permis de rŽcolter toutes ces informations. JÕessayais dÕŽcrire chaque 

soir, de noter le dŽroulement de mes journŽes, mes impressions et mes ressentis. En journŽe, je 

pouvais Žgalement prendre des notes, sur le vif. Et lorsque jÕavais du temps libre, je le consacrais ˆ 

des dessins plus approfondis et plus techniques notamment sur papier calque, ainsi qu'ˆ des 

relevŽs posturaux et sensoriels. 

Puis, lÕoutil photographique mÕest venu naturellement. Il mÕa permis de photographier les 

espaces, les architectures, les mati•res et les chantiers. Comme je le dŽtaillerais, jÕai aussi 

commencŽ ˆ rentrer dans mes photographies, pour tŽmoigner de mon parcours dans lÕespace.  

JÕai par ailleurs rŽcoltŽ et analysŽ sensoriellement de la terre dans chacune de mes expŽriences, 

gr‰ce au cours dÕAlba Rivero. 

Ces outils se sont dŽveloppŽs et a"inŽs au cours de mes visites architecturales et constructions en 

terre. Certains se sont rŽvŽlŽs pertinents et dÕautres, non concluants. La sŽlection sÕest Žtablie au 

fur et ˆ mesure, comme une expŽrimentation. Je testais mes outils avec mon corps afin de 

retranscrire mes ressentis.  

Enfin, je me suis demandŽe ce que mÕapportaient ces donnŽes sensibles, comment les interprŽter, 

les analyser et comment les mettre en forme. 

 Au sein de ces deux expŽriences de terrain, jÕe"ectue ˆ la fois des visites de b‰timents et 

jÕaide ˆ la construction. Je prŽsenterais donc ma rŽcolte sensorielle et sensible, premi•rement lors 

de mes visites architecturales (du Love-Shack 3, des dortoirs et de la salle de mŽditation ˆ lÕInstitut 

Dharmalaya) puis deuxi•mement lors de ma participation ˆ des constructions en terre (du Love 

Shack 6 puis du mŽlange de la terre, de la fabrication dÕadobes et de la pose dÕenduit ˆ lÕInstitut 

Dharmalaya). Enfin troisi•mement, je dŽtaillerais la mise en forme de  deux types de fiches 

dÕanalyses corporelles et sensibles (Fiches de Ç! Visites dÕarchitecture en terre! È et de  

Ç!Construction en terre!È), rŽcapitulant ces donnŽes. 
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1. Visite sensible dÕarchitectures en terre!
 

 Tout dÕabord, mon sŽjour dans le Love-Shack 3 mÕa permis de rŽveiller mes sens. Puis, de la 

Bretagne ˆ lÕInde, jÕai commencŽ ˆ parcourir lÕespace, ˆ rencontrer des mati•res, ˆ relever des 

ambiances sonores et ˆ analyser les ŽlŽments naturels dans lÕarchitecture. Lors de mes deux 

expŽriences, jÕai pu dŽcrire mes ressentis et finalement retranscrire des ambiances.  

Je tenterais enfin en conclusion, de faire un retour sur mes Žtudes.  

RŽveil des sens dans un Love-Shack 

 Ma premi•re expŽrience sensible a commencŽ d•s mon arrivŽe sur le terrain des Love-

Shacks en Bretagne. Dans mon carnet de bord, jÕai dŽcrit le lendemain matin les sensations lors de 

ma premi•re nuit dans le Love-Shack 3. JÕavais ressenti des picotements ˆ travers ma t•te, mes 

mains et tout mon corps, avant de plonger dans un sommeil profond et apaisant. Puis au petit 

matin, en ouvrant les yeux, jÕai dŽcouvert lÕespace confinŽ en terre qui mÕabritait. Je pouvais voir 

aussi ˆ travers une fen•tre, la vŽgŽtation qui poussait sur la toiture. JÕai ensuite commencŽ ˆ 

caresser la terre des murs qui mÕenveloppaient, avec mes mains et avec pieds. Je ressentais la 

douceur de lÕenduit, sa texture lisse, soyeuse et brillante. Enfin, je me suis faufilŽe hors de cet 

espace par une petite ouverture, pour atterrir dans une coupole. JÕai parcouru cet espace, ses 

seuils, ses formes, jÕai per•u la tempŽrature du sol et des murs, les rŽsonances acoustiques, etc.  

 Ce rŽveil sensoriel sÕest dŽveloppŽ par lui-m•me. Comme nous pouvons le remarquer, jÕai 

commencŽ mon exploration par le sens de la vue, puis le toucher, le kinesthŽsique et enfin, jÕai 

terminŽ par lÕou•e. 

LÕarchitecture du Love-Shack sÕest pr•tŽe ˆ mon exploration, avec ses formes organiques, ses 

espaces confinŽs, ses recoins perchŽs et ses larges ouvertures. Mon corps entrait constamment en 

contact avec le b‰ti, pour me hisser, pour glisser, pour me pencher, etc.  

Apr•s ce rŽveil multi-sensoriel, jÕai approfondi mes sens un par un, en commen•ant par le 

kinesthŽsique. 

Parcours kinesthŽsique  

 Instinctivement, jÕai ŽprouvŽ le besoin de photographier mon parcours. Ou plut™t, par 

habitude, car jÕavais dŽjˆ dŽveloppŽ cette mŽthode dÕautoportrait dans lÕespace, lors de mes 

Žtudes .  111

 Travail photographique e%ectuŽ en Arts Plastiques ˆ lÕENSA-V (Licence 3), reprŽsentant mon corps qui 111

parcourait des espaces intŽrieurs.
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   41. Dessin de ma premi•re nuit dans  

le Love-Shack 3, Melgven (Bretagne),  

10 juin 2019

   42. Mon parcours dans le Love-Shack 3, pour accŽder ˆ mon lit, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019



Mais avant tout, jÕavais besoin dÕ•tre seule dans cet espace pour rŽaliser mon parcours, afin de me 

concentrer sur mes ressentis et de ne pas recevoir de jugements extŽrieurs lors de cette 

expŽrimentation.  

JÕai tout dÕabord posŽ mon appareil photo sur un tabouret avec un retardataire et jÕai e"ectuŽ 

plusieurs sŽries photographiques, tŽmoignant de ma dŽcouverte du Love-Shack. Mon parcours 

sÕest e"ectuŽ dans le sens inverse de la description prŽcŽdente, soit de lÕextŽrieur de l'habitat 

jusquÕˆ lÕendroit o• je dormais.  

Ces photographies mÕont permis de figer plusieurs Žtapes de mon dŽplacement, plusieurs 

positions corporelles et points de contact avec lÕarchitecture (Figure 42). Les seuils Žtaient par 

exemple des passages imposant une certaine posture du corps. Je devais me baisser pour entrer 

dans le Love-Shack, puis pour passer dÕune coupole ˆ une autre. Contrairement ˆ des architectures 

conventionnelles, mon corps devait ici sÕadapter, se mouvoir  di"Žremment dans lÕespace. De fait, 

lÕexploration devenait plus intŽressante et plus intense.  

 Puis ˆ lÕInstitut Dharmalaya, jÕai repris cet exercice, pour analyser spatialement les dortoirs 

du RDC et la salle de mŽditation. JÕai commencer ˆ me questionner, ˆ savoir : comment mon corps 

pouvait-il parcourir lÕespace, le mesurer, le dimensionner? O• pouvait-il trouver appui et repos?  

Comme jÕavais vŽcu depuis plusieurs semaines dans ces espaces, cette exploration mÕa permis de 

les re-dŽcouvrir sensoriellement et de me les approprier di"Žremment.  

Par rapport ˆ ma premi•re exploration du Love-Shack 3, jÕai passŽ plus de temps ici ˆ mesurer 

lÕarchitecture avec mes bras, coudes ou jambes tendus : la largeur et la hauteur des portes, 

lÕespace entre les lits, la dimension des rebords de fen•tre, la hauteur sous-plafond, etc.  

JÕai Žgalement marquŽ des poses dans mon parcours. Ces instants mÕo"raient un contact avec 

lÕarchitecture : une assise sur un rebord de lit ou de fen•tre, un adossement contre un mur, une 

dŽtente au sol, etc. 

 Cette Žtude photographique mÕa permis de retranscrire mon parcours dans des lieux. En 

me dŽpla•ant instinctivement, je pouvais ressentir les seuils, la fluiditŽ ou la complexitŽ de mes 

dŽplacements et de mes mouvements. Puis, ˆ certains moments, mon corps marquait un temps 

de repos au contact de lÕarchitecture. Je pouvais alors mesurer lÕespace corporellement et 

accueillir les sensations de confort, dÕapaisement, dÕagitation ou autres.  

Mati•res rencontrŽes 

 Lors de mon exploration, jÕai rencontrŽ et touchŽ di"Žrentes mati•res. Apr•s mon premier 

parcours dans le Love-Shack 3, jÕai souhaiter prendre un temps pour les rŽpertorier. JÕai continuŽ ˆ 

utiliser mon appareil photo pour capturer lÕaspect visuel de ces mati•res.  

JÕai eu aussi envie de rendre compte de leurs textures. Pour cela, jÕai posŽ une feuille de papier que 

jÕai crayonnŽ, dos au mur. Cet exercice nÕa pas ŽtŽ concluant car cela ne tŽmoignait pas vraiment 

des caractŽristiques que je percevais.  
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CÕest ˆ lÕInstitut Dharmalaya, que jÕai commencŽ ˆ dŽcrire les mati•res et ˆ les qualifier, en utilisant 

la fiche de vocabulaire dÕAlba Rivero. Je voulais rendre compte de leur tempŽrature, de leur 112

texture, de leur forme, ou m•me parfois de leurs qualitŽs sonores. Lors de lÕŽtude sensorielle de la 

salle de mŽditation, je me suis aussi aper•ue que je pouvais percevoir les mati•res di"Žremment 

selon les parties de mon corps employŽes. JÕai donc commencŽ ˆ spŽcifier si je touchais avec ma 

main, mon coude, mon pied ou mon dos (Figure 43). 

 Les mati•res participent ˆ la perception sensible des espaces et des ambiances, comme 

nous lÕavons vu prŽcŽdemment (Sous-partie 3 de la Partie I). Il mÕa donc semblŽ important de les 

relever gr‰ce ˆ la photo et de les qualifier sensoriellement. M•me si une rŽcolte de mati•res 

sŽparŽes ne permet pas de retranscrire une ambiance, elle donne toutefois un premier aper•u 

sensible. CÕest ensuite en tentant de relever les harmonies et interactions entre ces mati•res, que 

des ambiances plut™t Ç!minŽrales!È, Ç!archa•ques!È ou autres peuvent se dŽgager.   

En rŽalisant cet exercice, jÕai dŽveloppŽ sur place une prŽsence dans mon propre corps, pour re- 

dŽcouvrir, rŽ-Žprouver ces espaces quotidiennement habitŽs, pour re-trouver une attention 

consciente dans le contact architectural. 

RelevŽ sonore 

 Apr•s la dimension kinesthŽsique puis tactile, je me suis ensuite intŽressŽe au sens de 

lÕou•e. Quels ŽlŽments sonores relever et comment?  

Lors dÕune sŽance de chant dans le Love-Shack 3, jÕavais remarquŽ que certains espaces 

rŽsonnaient avec des voies graves et dÕautres avec des voies plus aigu‘s. Je me suis demandŽe 

comment cette rŽsonance pouvait sÕŽtablir mais je nÕai pas su, ˆ partir de mes outils et 

compŽtences aller plus loin dans cette Žtude.  

CÕest en faisant des recherches, que jÕai trouvŽ des relevŽs dÕambiances sonores dans le mŽmoire 

de MaŽ Burlat. Ses croquis permettaient Ç!de visualiser ˆ la fois les ŽvŽnements sonores prŽsents 

dans chaque espace [É] selon la tranche horaire de la journŽe, mais Žgalement [dÕen] spatialiser 

la source! È (Burlat, 2019, p. 23). Dans mes relevŽs architecturaux en plan, je trouvais donc 

intŽressant de pouvoir localiser et temporaliser les sons que jÕentendais.  

JÕai commencŽ ce travail ˆ lÕInstitut Dharmalaya, en indiquant Žgalement si la source provenait de  

lÕintŽrieur ou de lÕextŽrieur (Ç!int!È ou Ç!ext!È dans mes schŽmas) - m•me si le son traverse les murs. 

Par ailleurs, je nÕai pas retranscrit les sons par tranche horaire de la journŽe comme MaŽ Burlat, 

mais selon le le jour et la nuit (Ç!J!È pour jour et/ou Ç!N!È pour nuit dans mes schŽmas), afin de 

dŽterminer les ambiances diurne et nocturne. 

 Cette Þche de vocabulaire est prŽsentŽe en Partie III. Elle est tirŽe du cours dÕAlba Rivero donnŽ lors du 112

DSA-Terre ˆ lÕENSAG, en dŽcembre 2018.
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   43. Mati•res touchŽes durant mon exploration de la salle de mŽditation, Institut Dharmalaya (Inde), 5 dŽcembre 2019

   44. Ambiances sonores dans les dortoirs du RDC, 

Institut Dharmalaya (Inde), 5 dŽcembre 2019

   45. Coupe rŽvŽlant la lumi•re dans les dortoirs, 

Institut Dharmalaya (Inde), 25 novembre 2019



Ce schŽma e"ectuŽ pour les dortoirs de lÕinstitut (Figure 44) mÕa permis de rendre compte des 

di"Žrentes ambiances listŽes ci-dessous : 
- dÕune ambiance sonore liŽe ˆ un environnement naturel assez dense, avec les sons des 

intempŽries et des animaux ; 
- dÕune ambiance liŽe ˆ la vie sociale des autres personnes vivant ˆ lÕintŽrieur des dortoirs ou 

circulant ˆ lÕextŽrieur ;  
- ainsi que dÕune nuisance nocturne provenant dÕun complexe touristique proche. 

 Les ŽlŽments sonores qui nous accompagnent dans un espace peuvent transformer les 

ambiances que lÕon per•oit et notre rapport au lieu. Par exemple, on pourrait qualifier une 

ambiance dÕapaisante dans un lieu calme ou de fatigante, dans un espace bruyant. 

Ainsi, en relevant les sources sonores spatialement et temporellement, jÕai souhaitŽ prendre 

conscience des ŽlŽments qui composaient ces ambiances.  

Analyse des ŽlŽments naturels 

 Apr•s avoir dŽjˆ travaillŽ sur les quatre ŽlŽments naturels, lors de mes Žtudes en 

architecture  et suite ˆ mes lectures de Gaston Bachelard, jÕai rŽalisŽ que leur prŽsence Žtait pour 113

moi indispensable dans ma perception des ambiances. Mais comment interprŽter leurs 

manifestations en architecture? Comment les relever?  

JÕai commencŽ ce travail en Bretagne, avec des croquis, coupes, ŽlŽvations, plans et plans de 

toiture. Puis je lÕai poursuivi en Inde de la m•me mani•re.  

Par exemple, pour lÕŽtude des dortoirs de lÕInstitut Dharmalaya, jÕai interprŽtŽ les manifestations  

des ŽlŽments de la mani•re suivante : 
- celles de lÕŽlŽment air, par les ventilations entre les fen•tres et portes pouvant sÕouvrir ; 
- celles de lÕŽlŽment terre, par la prŽsence de la ma•onnerie en terre crue et du terrain (en 

coupe) ; 
- celles du feu, par la lumi•re et la pŽnŽtration du soleil dans lÕespace. JÕai pu relever ces 

ŽlŽments ˆ lÕaide de photographies prises ˆ plusieurs moments de la journŽe ou de schŽmas sur 

le vif montrant lÕensoleillement dans la pi•ce ; 
- et enfin celles de lÕeau, par la gestion des eaux en toiture, dans le b‰timent et sur le terrain. 

Pour aller plus loin dans lÕŽlŽment feu par exemple, jÕaimerais dŽtailler son influence sur ma 

perception des dortoirs de lÕinstitut.  

Tout dÕabord, les arbres et lÕencaissement du b‰timent ne permettent pas au soleil de beaucoup 

pŽnŽtrer au RDC, ˆ lÕinverse du R+1 qui baigne dans le soleil (Figure 45). Les dortoirs du RDC 

dŽgagent une ambiance plut™t sombre, froide et aust•re, comme un espace souterrain, protŽgŽ du 

 Lors de mon PFE Ç$Oasis de vie, entre terre et chaume$È prŽsentŽ en Juin 2017 ˆ lÕENSA-V, jÕavais ŽtudiŽ en 113

dŽtails la prŽsence de la terre, du feu, de lÕeau et de lÕair, dans tous les ŽlŽments de mon projet au Turkana 
(Kenya). 
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soleil. Alors que du R+1 se dŽgage une ambiance tr•s chaleureuse, accentuŽe par les couleurs 

Ç!chaudes!È, et les inclinaisons de la charpente en bambou. 

Ces interprŽtations des ŽlŽments naturels peuvent para”tre tr•s littŽrales et matŽrialistes. En e"et, 

selon Mark Moore , ces ŽlŽments pourraient •tre per•us de mani•re plus abstraite, symbolique 114

ou archŽtypale. Si nous continuons avec lÕŽlŽment feu, ils serait prŽsent, dÕapr•s Mark Moore,  

dans toute chose :  

Car sans le soleil, nous ne serions dÕabord pas vivants et nous nÕaurions pas de plan•te. 

Puis, ˆ un autre niveau, nous pouvons retrouver cet ŽlŽment feu dans les adobes. Elles ont 

sŽchŽ avec la chaleur du soleil avant de composer les murs du b‰timents. Enfin, ˆ un 

niveau archŽtypal et ŽnergŽtique, nous pouvons dire que c'est l'ŽlŽment du feu qui a crŽŽ 

la passion et lÕŽnergie, afin de dŽvelopper cet institut.  115

Il serait donc intŽressant de se pencher sur les significations abstraites des autres ŽlŽments, afin 

de crŽer une Žtude encore plus sensible. Les disciplines du vastushastra et du fengshui se basent 

dÕailleurs sur les correspondances symboliques et Ç! ŽnergŽtiques! È des ŽlŽments (Fries-Paiola, 

2017, p. 255). 

 Mon Žtude des manifestations ŽlŽmentales en architecture mÕa toutefois permis de ne pas 

mÕengager dans des symboliques trop complexes ˆ reprŽsenter. Mes interprŽtations restent 

matŽrialistes, mais comme nous lÕavons vu prŽcŽdemment, elles conduisent Žgalement ˆ mieux 

dŽterminer les ambiances dÕun lieu.  

Et puis, comment ne pas apprŽcier dans un espace, la chaleur dÕun rayon de soleil, la lŽg•retŽ 

dÕune brise, la fra”cheur de murs en terre ou encore le ruissellement de la pluie?  

Ainsi, comme nous le recommandent les philosophes Chris Youn•s et Thierry Paquot (2002, p. 10), 

nous pouvons prendre conscience et cultiver ces ŽlŽments : Ç! Que chacun dÕentre nous, en sa 

demeure terrestre, mŽnage un, deux ou une combinaison de ces quatre ŽlŽments, afin dÕinscrire 

son existence dans leur incroyable chorŽgraphie.!È 

Il nÕy a e"ectivement rien de plus beau que de voir la manifestation quotidienne des ŽlŽments 

naturels. Ils nous rappellent finalement les rythmes, le mouvement et lÕimpermanence naturelle 

de la vie. 

Description des ambiances 

 En dŽcouvrant ces espaces, jÕai pu ressentir et percevoir instantanŽment di"Žrentes 

ambiances. JÕavais tentŽ de les qualifier sur des croquis en coupe, lors de ma dŽcouverte du Love-

Shack 3. Ainsi, jÕavais dŽcrit le premier d™me (c™tŽ entrŽe) comme Žtant chaleureux; le deuxi•me 

d™me, comme Žtant renfermŽ, rappelant un espace Ç!cocon!È ou un vaisseau. Puis jÕavais per•u 

lÕespace o• je dormais, qui se situait entre les deux d™mes, comme Žtant confinŽ sous terre, 

 Entretien avec Mark Moore, ˆ lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019. Propos traduits de lÕanglais.114

 Ibid.115
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comme un terrier. Ces descriptions dÕambiances Žtaient toutefois tr•s succinctes et se 

mŽlangeaient dans mon croquis avec des textures, des tempŽratures, etc. 

CÕest apr•s avoir dŽfini des axes dÕanalyses plus prŽcis pour lÕŽtude de lÕInstitut Dharmalaya, que 

jÕai rŽalisŽ que les ambiances dŽcoulaient de toute cette mati•re relevŽe sensoriellement.  

Par exemple, pour le premier d™me du Love-Shack 3, la taille de la coupole par rapport ˆ mon 

corps, la prŽsence du parquet en bois, dÕenduits en terre et dÕune cheminŽe (ŽlŽment feu), le 

rendait chaleureux et accueillant.  

Quant au deuxi•me d™me, je devais tout dÕabord traverser un Ç!boyau!È en me penchant, avant de 

dŽcouvrir cet espace circulaire o• je pouvais mÕallonger ˆ m•me le sol. Les enduits en forme de 

vague, les fen•tres rondes et le manque dÕaŽration mÕont donnŽ cette impression dÕun lieu fermŽ 

sur lui-m•me, dÕun Ç!cocon!È ou Ç!vaisseau!È. 

 Cette conclusion sur les ambiances mÕa donc permis de rŽunir et dÕanalyser toutes les 

mati•res collectŽes au cours de mon exploration : le parcours kinesthŽsique de lÕespace, les 

mati•res rencontrŽes, le relevŽ sonore et la prŽsence des ŽlŽments naturels.  

Ce rŽsumŽ ne remplace en rien tous ces relevŽs sensibles, mais permet de donner la tonalitŽ de 

lÕespace et de dŽcrire un ressenti gŽnŽral. Il peut •tre Žgalement alimentŽ par la dimension sociale 

de cet espace, en indiquant par exemple, la qualitŽ des interactions avec dÕautres personnes. Ces 

dŽtails permettent dÕenrichir les perceptions sensibles de lÕarchitecture.   

Retour sur ces Žtudes sensibles 

 Ces Žtudes sensibles se sont tout dÕabord dŽveloppŽes lors de ma visite des Love-Shacks. 

Afin de mÕy plonger en profondeur, jÕavais peut-•tre besoin de me retrouver dans un espace tr•s 

di"Žrent de lÕarchitecture conventionnelle. Un espace circulaire, o• le sol, les murs et le plafond ne 

faisait quÕun, o• mon corps devait toucher lÕarchitecture pour progresser ˆ lÕintŽrieur. Ces 

constructions Ç! sensuellesÈ comme le disait Brice Mathey, mÕont e"ectivement permis de 116

rŽveiller mes sens et dÕapprendre ˆ les utiliser.  

Puis de ces Žtudes, jÕai pu dŽfinir des axes dÕanalyses, approfondis ˆ lÕInstitut Dharmalaya.  

Je ne pourrais pas dŽfinir la durŽe de mes recherches, mais elles ont nŽcessitŽ que je reste 

plusieurs jours dans un espace afin de percevoir une ambiance Ç!de vie!È.  

 Lors de ces Žtudes, jÕai remarquŽ que je me servais plus facilement de certains sens, 

comme le toucher, le sens kinesthŽsique et la vue. Concernant les perceptions sonores, le 

mŽmoire de MaŽ Burlat mÕa vraiment aidŽ ˆ trouver une mani•re de les traiter.  

JÕai nŽanmoins ŽprouvŽ beaucoup de di"icultŽs ˆ dŽcrire les sensations olfactives, qui sÕe"acent 

peu ˆ peu dans un b‰timent. Et je nÕai Žgalement pas Ç!gožtŽ!È ˆ lÕarchitecture. Mais peut-•tre que 

le Ç!gožt!È ou le Ç!parfum!È dÕune architecture, cÕest aussi cette ambiance que jÕai essayŽ de rendre 

compte, parfois chaleureuse et boisŽe, parfois am•re et aust•re. 

 Entretien avec Brice Mathey, dans le Love-Shack n¡3, Melgven (Bretagne), 20 juin 2019.116
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En dŽveloppant un travail par les sens, en les prenant parfois un par un, jÕai peut-•tre conduit ˆ les 

sŽparer. Mais ce cheminement mÕa permis dÕaller plus loin dans chacune de mes perceptions et de 

rŽveiller mes sens petit ˆ petit. Puis, jÕai tissŽ des liens et des correspondances entre mes ressentis, 

afin dÕen dŽgager des ambiances. Pour moi, une ambiance ne se dŽfinirait pas comme une 

accumulation de sensations mais comme une sorte dÕharmonie o• des ŽlŽments se compl•tent, 

sÕŽquilibrent, se dŽsŽquilibrent et interagissent. 
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2. RelevŽs sensibles de constructions en terre!
  

 En parall•le de ces sŽjours architecturaux, jÕai participŽ ˆ des chantiers en Bretagne et en 

Inde. De la m•me mani•re que jÕavais ŽtudiŽ des espaces visitŽs, je me suis demandŽe comment 

Žtudier sensoriellement des constructions en cours de rŽalisation. Et comment rendre compte de 

mes ressentis sur le chantier?  

JÕai tout dÕabord commencŽ par e"ectuer des relevŽs sensoriels de la mati•re terre. JÕai ensuite 

tentŽ dÕillustrer les mouvements du corps lors de la construction, puis dÕutiliser sa mesure. Enfin, 

jÕen ai dŽduit des ambiances de chantier, avant de conclure sur ces Žtudes sensibles.  

RelevŽ sensoriel de la mati•re terre 

 Lors de la construction du Love-Shack 6, jÕai commencŽ par prendre la mati•re ˆ b‰tir dans 

ma main. Elle provenait de Concarneau, situŽ ˆ une dizaine de kilom•tres de Melgven. JÕai observŽ 

sa composition et sa couleur. DÕorigine granitique, ses paillettes de micas faisaient briller le 

mŽlange. Apr•s avoir lentement lavŽ les argiles avec mes mains, des grains aux couleurs argentŽ, 

dorŽ, orange, jaune, noir et blanc se sont dŽvoilŽs.  

En fermant les yeux, jÕai pu ressentir plus intensŽment les textures, la tempŽrature, le poids, la 

forme, la taille, la consistance de cette terre. Je me suis basŽe pour cela, sur lÕexercice dispensŽ par 

Alba Rivero au laboratoire de CRAterre. Afin de relever ces aspects visuels et tactiles, jÕai pris en 

photo la mati•re Ç!brute!È, puis la mati•re lavŽe, qui faisaient ressortir les tailles des grains et leurs 

couleurs.  

Par la suite, jÕai poursuivi et dŽveloppŽ cet exercice sensoriel avec la terre utilisŽe ˆ lÕInstitut 

Dharmalaya. JÕai Žgalement dŽtaillŽ lÕaspect hydrique de la terre : sec, humide, plastique, 

visqueux ou liquide . Une m•me terre ˆ lÕŽtat sec ou visqueux, ne poss•de e"ectivement pas les 117

m•mes odeurs et ne produit pas les m•me sons.   

Si les qualificatifs liŽs au toucher et ˆ la vue Žtaient plus simples ˆ dŽterminer, ceux concernant les 

sens de lÕou•e et de lÕodorat ont ŽtŽ plus compliquŽ pour moi. La langue fran•aise poss•de 

e"ectivement beaucoup dÕadjectifs pour traduire les ressentis du toucher et de la vue, mais 

comment dŽfinir, qualifier un bruit ou une odeur? 

En Inde, jÕai rŽalisŽ que la langue anglaise Žtait plus adaptŽe aux sons : un mŽlange Ç!squishy!È 

venait e"ectivement rappeler ˆ lÕoreille le bruit m•me du pied qui sÕenfonce dans cette terre 

visqueuse. La traduction en fran•ais!de Ç!boueux!È, ne mÕŽtait pas utile dans cette retranscription 

sonore. JÕai dŽcidŽ par la suite de nommer le bruit de la terre tel que je lÕentendais, en mÕinspirant 

de termes anglais.  

 Le Test Carazas enseignŽ ˆ CRAterre, inventŽ par Wilfredo Carazas, permet de reconna”tre les di%Žrents 117

Žtats hydriques de la terre en fonction des gestes appliquŽs : verser, tasser ou compacter. Ce test est prŽsentŽ 
en annexe dans les Þches de vocabulaire. 
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   46. La terre pour b‰tir le Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019

   47. Lavage de la terre ˆ la main et observation des grains, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019
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   48. RelevŽ sensoriel du mŽlange pour le corps dÕenduit, extrait de mon carnet, Institut Dharmalaya (Inde), 23 octobre 2019

   49. RelevŽ sensoriel du mŽlange pour la 2•me couche dÕenduit, extrait de mon carnet (Inde), 23 octobre 2019



JÕai Žgalement dŽtaillŽ ce qui se passait ˆ une micro-Žchelle afin de comprendre ce qui produisait 

ce Ç!chant!È. Quant au parfum de la terre, jÕai eu plus de di"icultŽs ˆ le dŽcrire. JÕai dž par la suite 

mÕinspirer de listes de vocabulaire trouvŽes sur internet.  118

Pour mener ces relevŽs sensoriel ˆ lÕInstitut Dharmalaya, jÕai photographiŽ les mŽlanges de terre et 

jÕen ai appliquŽ sur mon carnet de bord, ˆ c™tŽ de mes relevŽs sensoriels. Cela mÕa permis de 

visualiser les couleurs et les di"Žrentes textures. 

 Sur un chantier en terre, mon rŽflexe a ŽtŽ de prendre un peu de cette mati•re, s•che ou 

visqueuse. DÕobserver sa composition et ses couleurs, de ressentir les yeux fermŽs, sa texture, sa 

tempŽrature, son poids, sa forme, sa taille et sa consistance. Puis, de lÕhumer et de lÕŽcouter.  

Gr‰ce ˆ ce rŽveil sensoriel, jÕai pu dŽvelopper une certaine prŽsence dans mon corps et une 

reconnaissance de cette mati•re avant de lÕutiliser dans la construction.  

Mouvements corporels pour b‰tir 

 Apr•s cette approche sensorielle de la mati•re, je me suis demandŽe : comment rendre 

compte du travail du corps qui transforme et met la terre en Ïuvre? 

Lors de la construction du Love-Shack 6, jÕavais photographiŽ et dŽcrit chaque Žtape, avec les 

gestes, les odeurs et les sons. Par exemple, le 10 Juin 2019 ˆ 17h40 : Ç!mes bottes sÕenlisaient dans 

la terre. "Floc, Floc" faisaient-elles, sur le sol gorgŽ dÕeau de pluie. Alors que nous prŽparions le 

mŽlange de terre et paille pour la construction, nos pieds malaxaient aussi la terre du terrain!È.  

Mais, ˆ partir de ces rŽcits, je nÕarrivais pas ˆ analyser et ˆ illustrer la relation du corps ˆ la mati•re. 

CÕest durant un workshop de yoga ˆ lÕInstitut Dharmalaya, que jÕai rŽalisŽ que je pouvais rŽutiliser 

la mani•re de dessiner en yoga, pour le chantier. Ces croquis de postures Žtaient simples ˆ rŽaliser 

et ˆ comprendre.  

Mais tout dÕabord, jÕobservais et je photographiais la gestuelle des ma•ons locaux. Puis par 

mimŽtisme, je les reproduisais, en les adaptant ˆ mon propre corps et ˆ mes acquis de chantier. 

Je prenais ensuite un temps au calme, en dehors du groupe, pour mener mon exploration 

corporelle et la retranscrire. Je schŽmatisais alors mes postures sur mon carnet en dŽtaillant 

certaines parties du corps : un pied qui malaxait la terre, une main qui fa•onnait une adobe, etc. 

Enfin, jÕintŽgrais petit ˆ petit des indications olfactives et sonores : le son de lÕair et de lÕeau qui 

sÕinfiltre dans la terre lorsque le pied y plonge, le son provoquŽ lorsquÕil se retire, etc. 

 Apr•s avoir ressenti la mati•re, jÕai tentŽ dÕanalyser les mouvements corporels lors de la 

construction. Pour cela, jÕai observŽ puis reproduit des gestes, avant de retranscrire ces postures 

sur mon carnet. Cela mÕa personnellement permis dÕapporter plus de conscience dans mes 

propres gestes. Toutefois, comme je devais les retranscrire, jÕai parfois eu des di"icultŽs ˆ rester 

longuement avec mes ressentis, avant des les intellectualiser.  

 La liste du vocabulaire olfactif est Žgalement prŽsentŽe en annexe. 118
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Ces schŽmas pourraient Žgalement permettre de mieux comprendre la rŽalisation dÕune 

technique. Comme un guide ˆ suivre, les postures pourraient •tre dŽtaillŽes et m•me retravaillŽes 

avec dÕautres disciplines corporelles. Un professeur de yoga, un ostŽopathe ou autre pourrait 

indiquer comment bien se placer afin de ne pas Žprouver de douleurs et de se dŽtendre dans les 

gestes e"ectuŽs. Chacun pourrait ensuite se rŽ-approprier ces postures et les adapter ˆ son corps.  
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   50. Mouvements corporels lors de la construction, extrait de mon carnet (Inde), 17 octobre 2019



Mesure du corps 

 Tout en restant dans le rapport du corps ˆ la construction, jÕai tentŽ dÕutiliser le mien 

comme outils de mesure. 

JÕai commencŽ ˆ dimensionner le Love-Shack 6 en construction : en me tenant debout dans un 

encadrement de fen•tre, en tendant mes bras pour mieux apprŽcier la taille dÕun d™me, etc. Je 

dŽterminais ainsi lÕŽchelle de lÕarchitecture avec mon corps. Cette proportion allait ensuite 

Žvoluer, avec lÕŽpaisseur du torchis, de lÕisolation et des couches dÕenduit.  

Dans les autres chantiers en Inde, jÕai tentŽ de poursuivre ce dimensionnement corporel. Par 

exemple, quelle Žtait lÕŽchelle dÕun tas de terre malaxŽ au pied? LÕŽchelle dÕune adobe fa•onnŽe 

par la main?  

En mesurant une brique de terre crue, jÕai remarquŽ quÕil y avait un rapport de proportion avec ma 

main. E"ectivement, cÕest la main qui vient poser lÕadobe et b‰tir le mur en terre. Il est donc 

nŽcessaire de travailler avec une Žchelle de brique qui permette facilement de la Ç! prendre en 

main!È.  

 La mesure du corps sur un chantier permet de dŽfinir des proportions, comme par 

exemple la coudŽe, abordŽe dans la Partie I. Notre corps sÕinscrit dans la terre, en laissant ses 

empruntes et pourrait donner lÕŽchelle de la construction. Peut-•tre quÕen appliquant dÕavantage 

cette Žchelle corporelle, nous pourrions construire des espaces plus harmonieux.  

Mais encore faudrait-il ne pas figer ces dimensions et les rendre abstraites - comme le m•tre, le 

pouce, ou m•me le Modulor du Corbusier - mais les adapter aux di"Žrents corps et les laisser 

vivantes.  

Ambiances du chantier 

 Lors dÕun chantier, beaucoup dÕŽlŽments peuvent participer ˆ la crŽation des ambiances. 

JÕai prŽcŽdemment surtout analysŽ la relation du corps ˆ la construction. Comment le corps 

per•oit-il la mati•re, se meut-il dans lÕespace pour b‰tir, dimensionne-t-il sa rŽalisation?  

Le corps construit, comme Ç!une deuxi•me peau!È, pour sÕabriter et se protŽger au sein de la terre. 

En prenant conscience des mouvements e"ectuŽs, lÕŽnergie investie dans lÕacte de construire 

pourrait se perdurer dans lÕarchitecture, avant de retourner ˆ la Terre. 

Mais en parall•le de cet acte, jÕai rŽalisŽ que beaucoup dÕautres facteurs pouvaient influencer les 

ambiances d'un chantier : lÕŽnergie du lieu, le rythme de travail, le volume sonore, la dimension 

sociale, etc. 

Par exemple, si les corps ne sont pas Žchau"Žs, si la fatigue ou des douleurs apparaissent, si 

lÕenvironnement est bruyant, lÕŽnergie mise en Ïuvre  dans lÕarchitecture pourrait •tre plus faible. 

Alors que si un soin est apportŽ aux corps ainsi quÕˆ la mati•re, une meilleure harmonie pourrait 

sÕen dŽgager et fluidifier le processus construction.  
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   51. Dimensionnement corporel du Love-Shack 6 en construction (Bretagne), 22 juin 2019 (photos : Gaidig FRANTZ)

   52. ƒchelle!Ç!manuelle!È dÕune adobe, Institut Dharmalaya (Inde), 22 novembre 2019



Ces ŽlŽments me permettent de conclure mes analyses, en rapprochant les interactions corps-

mati•re-architecture avec des ressentis liŽs ˆ lÕenvironnement naturel, humain et ˆ la temporalitŽ 

de la construction. 

 Ainsi, la conscience dÕun geste qui prend la mati•re et b‰ti pourrait influer sur 

lÕarchitecture. Inversement, un environnement extŽrieur pourrait Žgalement modifier lÕŽnergie 

investie dans la construction. Il est donc important de prendre en compte les deux afin de b‰tir en 

conscience.  

Retour sur ces Žtudes sensibles 

Ces Žtudes sensibles du chantier ont mis du temps ˆ se dŽvelopper. JÕavais dŽjˆ pratiquŽ 

quelques ateliers sensoriels de la terre, mais cela ne su"isait pas ˆ retranscrire les ambiances dÕun 

chantier. Ce nÕŽtait que le dŽbut. Comme ŽnoncŽ dans lÕintroduction principale, je voulais Žtendre 

ces ateliers sensoriels au corps entier et ˆ lÕarchitecture.  

LÕexpŽrience du chantier et le rapprochement avec le yoga mÕont finalement o"ert cette 

possibilitŽ. Apr•s avoir touchŽ la mati•re, les schŽmas posturaux mÕont permis de retranscrire les 

mouvements de mon corps. Puis, en observant la mati•re travaillŽe, jÕai pu y voir son empreinte 

ou sa mesure. Enfin, en rŽunissant ces relevŽs avec les Žtudes sonores, sociales, spatiales et 

temporelles du chantier, jÕai tentŽ de conclure sur mes ressentis gŽnŽraux.  

Cet Žveil sensible lors du chantier sÕest rŽvŽlŽ plus Žprouvant que lors de mes visites 

architecturales. JÕŽtais rarement seule, jÕavais plus de di"icultŽs ˆ me concentrer sur mes gestes, 

sur mes sensations. Je recevais parfois des sollicitations de toutes parts, sans savoir par o• 

commencer. Et jÕai Žgalement ŽprouvŽ des di"icultŽs ˆ rester ˆ lÕŽcoute de mes ressentis, sans 

penser directement ˆ comment les retranscrire.  

Toutefois, jÕai ŽprouvŽ du plaisir ˆ redessiner les postures, ˆ rŽpŽter les mouvements jusquÕˆ 

trouver la chorŽgraphie du geste qui b‰ti. 

 LÕambiance dÕun chantier pourrait impacter les corps, lÕarchitecture et son environnement. 

Ainsi, je trouverais intŽressant de concevoir ce moment du chantier, comme une continuitŽ entre 

corps-mati•re-architecture. Elle pourrait par exemple dŽmarrer par des Žchau"ements corporels, 

et par un Žveil des sens gr‰ce ˆ la mati•re. Et puis se poursuivre dans la conscience des gestes lors 

de la construction.  

Ainsi, une Žnergie se poursuivrait au cours de la construction et se transmettrait ˆ lÕarchitecture. 

Cet Žtat dÕŽveil pourrait finalement permettre de mieux se relier au corps, aux autres, ˆ notre 

habitat et ˆ la Terre. 
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3. Mise en forme de Þches dÕanalyses corporelles et sensibles!

  

 Suite ˆ mes Žtudes sensibles bretonnes et indiennes, jÕai souhaitŽ rassembler toute cette 

mati•re sous la forme de fiches dÕanalyses.  

Ces fiches mÕont permis de rŽcapituler mes analyses, de pouvoir si besoin les comparer, et de faire 

lÕŽbauche dÕun catalogue dÕarchitectures et constructions ŽtudiŽes sensiblement.   

 Afin de construire mes fiches, je me suis inspirŽe des mŽthodologies appliquŽes au 

CRESSON. Les chercheurs de ce centre dŽveloppent leurs propres outils et trames dÕanalyses 

architecturales.  

Le catalogue raisonnŽ  rŽalisŽ par GrŽgoire Chelko", sÕest rŽvŽlŽ •tre un tr•s bon exemple. Avec 119

dÕautres chercheurs, il a analysŽ des dispositifs architecturaux et spatiaux prŽsentant des intŽr•ts 

sonores. Ces exemples sont premi•rement rŽpertoriŽs en trois catŽgories, ici tr•s succinctement 

rŽsumŽes :  
- Ç! articulation! È : des lieux de passage et de transition comme des couloirs, des espaces de 

transport, des passages couverts ou dŽcouverts, etc. (Chelko", 2003, p. 26-28); 
- Ç! limites!È : des dispositifs spatiaux de sŽparation comme le mur, le pont, les ouvertures, etc. 

(Ibid., p. 29-30); 
- Ç! inclusions! È : des espaces dŽdiŽes ˆ lÕarr•t, au repos et ˆ lÕattente, comme des habitats, 

clo”tres, jardins, etc. (Ibid., p. 31-32). 

Apr•s une courte description du dispositif, celui-ci est ensuite ŽtudiŽ selon trois niveaux : 

Ç!formes!construites!È, Ç!phŽnom•nes!sensibles!È et Ç!pratiques publiques!È. Ces fiches prŽsentent 

ensuite des plans de situation, des extraits dÕentretiens ainsi que des illustrations gŽnŽrales et 

dŽtaillŽes du dispositif. Des sons de ces espaces ont Žgalement ŽtŽ enregistrŽs.  

Toute cette mati•re rŽcoltŽe permet de dŽfinir  une sorte de catalogue de situations sonores dans 

des lieux publics ou privŽs. Il tente de faire le lien ˆ travers ces recherches, entre le son, les 

dispositifs spatiaux et la mobilitŽ corporelle.  

 JÕai donc retrouvŽ dans les fiches de ce catalogue, des outils que jÕavais moi-m•me utilisŽ : 

la photographie, les textes descriptifs, les plans, coupes, schŽmas et croquis.  

Mais comme mes Žtudes ne se basaient pas sur les m•mes sujets de recherche, jÕai tentŽ de crŽer 

mes propres fiches dÕanalyses. Le catalogue de GrŽgoire Chelko" mÕa nŽanmoins permis de 

consulter un exemple de classification de relevŽs sensibles et architecturaux.  

JÕai alors commencŽ ˆ mettre en avant mes axes principaux dÕanalyse - ŽnoncŽs prŽcŽdemment - 

en les disposant sur une page. Puis mon tableau sÕest peu ˆ peu enrichi selon les informations 

relevŽes lors de mes expŽriences. JÕai par la suite rŽalisŽ des exemples de fiches vierges, avec des 

indications permettant de mieux comprendre chaque catŽgorie. 

 Ce catalogue raisonnŽ constitue la premi•re partie de la recherche-crŽation :  Prototypes sonores 119

architecturaux: mŽthodologie pour un catalogue raisonnŽ et des expŽrimentations constructives , menŽe par 
GrŽgoire Chelko%, avec la collaboration de Philippe Liveneau, Jean Luc Bardyn, Rachel Thomas et Nicolas 
Remy. 
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   53. Principe gŽnŽral de prŽsentation par Þche du catalogue raisonnŽ (Chelkoff, 2003, p. 35)
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   54. Exemple dÕune Þche remplie dÕun Ç!passage alternŽ!È (Chelkoff, 2003, p. 38)
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 Dans mon terrain de recherche constituŽ de visites architecturales et de constructions en 

terre, jÕai pu rŽcolter beaucoup de mati•res : des photographies, des dessins, des schŽmas, des 

Žchantillons de terre, etc. 

JÕai ensuite tentŽ de les rŽpertorier dans des axes principaux dÕŽtude en repla•ant le corps et le 

sensible au cÏur de mes Žtudes.  

Des ambiances architecturales ont alors pu se rŽvŽler lors de mes parcours dans les espaces, ˆ la 

rencontre des mati•res, des sons et des manifestations des ŽlŽments naturels.  

Quant au moment du chantier, la mati•re terre, lÕŽtude des mouvements, de la mesure du corps, 

ainsi que des ambiances, mÕont permis de percevoir de mani•re plus sensible ce processus 

constructif.  

Suite ˆ cette prŽsentation du contenu de mes analyses, je prŽsenterais en troisi•me partie les 

fiches.  
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Introduction aux fiches dÕanalyses  

 LÕŽlaboration de fiches dÕanalyses mÕa permis de rŽpertorier a posteriori mes deux 

expŽriences de terrain en Bretagne dans les Love-Shacks puis en Inde ˆ lÕInstitut Dharmalaya. 

Comme expliquŽ prŽcŽdemment, jÕai souhaitŽ Žtudier de mani•re corporelle et sensible, les lieux 

que jÕai visitŽs ainsi que les constructions auxquelles jÕai pu participer.  

Je prŽsenterais donc premi•rement des fiches dÕanalyses concernant les visites ou sŽjours dans  

les architectures en terre de mes deux expŽriences de terrain.  

Puis deuxi•mement, des fiches concernant les constructions en terre de ce m•me terrain. Dans ces 

deux sous-parties, il y aura une fiche explicative suivie de trois exemples. 

Troisi•mement, je conclurais sur mes fiches, en prŽsentant deux expŽriences vŽcues et analysŽes 

apr•s lÕŽlaboration des fiches dÕanalyses : 

- un sŽjour dans la maison de Martin Rauch, du 11 au 13 mai 2019 ˆ Schlins (Vorarlberg, 

Autriche) ; 

- la prŽ-fabrication du projet Room for Birth and Senses, de Anna Heringer, Martin Rauch, Anka 120

DŸr et Sabrina Summer , dans lÕespace de travail ERDEN de LehmTonErde, du 11 au 13 mai 2019 121

ˆ Schlins. 

En expŽrimentant mes fiches dÕanalyses a posteriori, jÕai pu prendre du recul sur ma trame 

mŽthodologique, mais Žgalement sur le contenu de mes fiches.  

Que peuvent mÕapporter ces fiches, en tant quÕhabitante, que participante ˆ des chantiers et enfin 

en tant quÕarchitecte?  

 Le projet Room for Birth and Senses est un projet artistique, construit dans le cadre de lÕexposition 120

birthculture. giving birth and being born du musŽe autrichien Frauenmuseum Hittisau. Suite ˆ sa prŽfabrication, 
le projet a ŽtŽ inaugurŽ ˆ Hittisau en Juillet 2020. Il servira de lieu de workshops, dÕŽv•nements ainsi que de 
rituels de naissance. 

 Anka DŸr est architecte, sage-femme en devenir et Sabrina Summer est designer.$121

" " 90

 PARTIE III  

DES FICHES DÕANALYSES CORPORELLES ET  
SENSIBLES POUR LÕARCHITECTURE EN TERRE



1. Fiches dÕanalyses : architectures en terre visitŽes!
 

Fiche dÕanalyse explicative!
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Analyse du Love-Shack 3"
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Page 2 

Analyse des dortoirs au RDC de l'Institut Dharmalaya 
Analyse de la salle de mŽditation de l'Institut Dharmalaya 
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Analyse des dortoirs au RDC de l'Institut Dharmalaya!
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Analyse de la salle de mŽditation de l'Institut Dharmalaya"
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2. Fiches dÕanalyses : constructions en terre!

Fiche dÕanalyse explicative!
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Analyse du mŽlange de terre ˆ lÕInstitut Dharmalaya"
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Analyse de la fabrication dÕadobes ˆ lÕInstitut Dharmalaya"
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Analyse de la pose dÕenduit ˆ lÕInstitut Dharmalaya"
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3. Retour sur mes Þches dÕanalyses et expŽrience de celles-ci!

 Les deux types dÕanalyses prŽsentŽes mÕont permis de mieux dŽcouvrir et dŽfinir 

sensiblement premi•rement des architectures et deuxi•mement des constructions en terre.  

Voilˆ succinctement le rŽsumŽ de mes analyses de visites architecturales : 

- le Love-Shack 3 propose un Žveil des six sens par ses formes organiques, ses textures travaillŽes 

et prot•ge le corps comme un nid ; 

- les dortoirs du RDC de lÕInstitut Dharmalaya o"rent ˆ la fois une dimension massive et sombre 

avec les blocs ma•onnŽes et un abris lŽger en laissant traverser les sons extŽrieurs ; 

- la salle de mŽditation de lÕinstitut prŽsente un espace chaleureux, bienveillant, aŽrŽ, propice ˆ 

la mŽditation et au yoga.  

Et le rŽsumŽ de mes analyses de constructions en terre : 

- le mŽlange au pied de la terre ˆ lÕInstitut Dharmalaya a ŽtŽ un moment doux, convivial et 

joyeux ; 

- la fabrication dÕadobes ˆ lÕInstitut Dharmalaya a ŽtŽ elle aussi agrŽable et propice ˆ la dŽtente ; 

- la pose dÕenduit ˆ lÕInstitut Dharmalaya a ŽtŽ calme et mÕa permis de me concentrer sur mes 

mouvements et ressentis.  

Selon les usages des architectures ou des pi•ces, mais Žgalement selon les intentions des 

crŽateurs ou habitants, les ambiances peuvent beaucoup varier. Ainsi un lieu de repos, comme les 

dortoirs de lÕinstitut, peut-•tre lŽger si lÕhabitant veut rester en connexion avec lÕextŽrieur ou 

massif, comme le Love-Shack 3, sÕil veut sÕendormir dans un cocon.  

LÕŽtape du chantier permet elle aussi dÕancrer ces ambiances. Si le chantier est studieux ou 

convivial, lÕŽnergie investie dans le b‰timent changera elle aussi. 

 Suite ˆ ces Žtudes qui mÕont permis de mettre en place mes fiches dÕanalyses, jÕai souhaitŽ 

les expŽrimenter afin de poursuivre mes recherches concernant les ambiances.  

JÕai donc analysŽ les deux expŽriences suivantes ˆ lÕaide de mes fiches :  

- un sŽjour dans la maison de Martin Rauch, du 11 au 13 mai 2019 ˆ Schlins (Vorarlberg, Autriche) ; 

- la prŽ-fabrication du projet Room for Birth and Senses, de Anna Heringer, Martin Rauch, Anka 122

DŸr et Sabrina Summer , dans lÕespace de travail ERDEN de LehmTonErde, du 11 au 13 mai 123

2019 ˆ Schlins. 

Comme le travail de Martin Rauch et Anna Heringer est tr•s portŽ sur la notion dÕambiances - 

comme nous lÕavons vu en Partie I -, jÕai pensŽ quÕil Žtait important dÕanalyser ces espaces afin de 

premi•rement tester mes fiches dÕanalyse, deuxi•mement de continuer mon catalogue et 

troisi•mement dÕenrichir mes rŽflexions.  

 Le projet Room for Birth and Senses est un projet artistique, construit dans le cadre de lÕexposition 122

birthculture. giving birth and being born du musŽe autrichien Frauenmuseum Hittisau. Suite ˆ sa prŽfabrication, 
le projet a ŽtŽ inaugurŽ ˆ Hittisau en Juillet 2020. Il servira de lieu de workshops, dÕŽv•nements ainsi que de 
rituels de naissance. 

 Anka DŸr est architecte, sage-femme en devenir et Sabrina Summer est designer.$123
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Analyse du RDC de la Maison Rauch!
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Analyse de la construction du Room for Birth and Senses"
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Durant quatre heures seulement pour chaque expŽrience, jÕai eu le temps dÕanalyser, pour la 

Maison Rauch : 

- mon parcours corporel dans lÕespace rŽalisŽ ˆ lÕaide de photos, puis retranscrites en schŽmas, 

suite ˆ la demande de Martin Rauch par rapport au caract•re privŽ des espaces, 

- les mati•res et textures touchŽes manuellement, 

- les sons, 

- les manifestations des ŽlŽments terre, air et feu dans lÕarchitecture. 

Et pour la construction de Room for Birth and Senses : 

- le relevŽ sensoriel de la mati•re (e"ectuŽ a posteriori ˆ partir dÕun Žchantillon de mati•re), 

- les mouvements corporels (mŽmorisŽs puis retranscrits a posteriori), 

- la mesure du corps pendant quelques minutes, lorsque les artisans nÕŽtaient pas dans la halle, 

- les ambiances du chantier.  

En quelques heures, jÕai rŽussi ˆ remplir presque enti•rement mes fiches, ˆ mÕimprŽgner et ˆ 

absorber ces ambiances rŽsumŽes ci-dessous : 

- le RDC de la Maison Rauch propose un Žquilibre entre des ambiances archa•ques et ultra-

modernes, sombres ou claires, introverties ou extraverties selon lÕusage des pi•ces.  

- la construction du projet Room for Birth and the Senses, qui invite au soin comme un cocon, est 

rŽalisŽ dans une halle gigantesque de prŽ-fabrication de la terre.  

Ces deux expŽriences mÕont permis de conclure positivement sur lÕutilitŽ de mes fiches. Gr‰ce ˆ 

celles-ci, jÕai pu •tre plus rapide dans ma comprŽhension des ambiances et de ses facteurs.  

De plus, ces deux exemples montrent une richesse dÕatmosph•res. Ils sont composŽs par des 

ambiances qui, malgrŽ leur opposition trouvent un point dÕŽquilibre bienveillant. Cela me rappelle 

le symbole chinois du Yin et du Yang, o• par exemple la douceur et la force sont complŽmentaires 

et naissent lÕun dans lÕautre.  

Un lieu composŽ dÕambiances di"Žrentes, tout en rŽussissant ˆ les accorder pourrait •tre alors 

plus touchant et saisissant.  
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 Un long chemin a dŽjˆ ŽtŽ parcouru, entre lÕexploration de mes ressentis durant les deux 

expŽriences de terrain en Bretagne et en Inde, la rŽcolte de mati•res sensibles, lÕŽlaboration des 

fiches dÕanalyses, le remplissage a posteriori et enfin lÕexpŽrience de mes fiches.  

Gr‰ce ˆ ces analyses, jÕai pu expŽrimenter de mani•re corporelle et sensible certains ŽlŽments 

constitutifs du projet idŽal imaginŽ en Partie I : un Žveil des six sens, la dŽcouverte sensorielle de la 

terre, lÕexploration des ambiances matŽrielles et ŽlŽmentales, la construction dÕune deuxi•me 

peau puis la dŽcouverte sensible dÕune architecture en terre. 

Peut-•tre serait-il intŽressant de dŽvelopper par la suite des trames dÕanalyse concernant le terrain 

dÕimplantation, gr‰ce ˆ la gŽobiologie ou dÕautres domaines et concernant le processus de 

crŽation dÕun projet, gr‰ce aux ressentis durant cette crŽation, aux inspirations locales et 

culturelles, au travail en dessin ou maquettes, etc. 

Ces fiches pourraient ainsi relever toutes les caractŽristiques sensibles dÕun projet idŽal. Mais le 

but final est-il de trouver le projet idŽal?  

Je pense que lÕimportance de ce travail nÕest pas dÕaboutir ˆ une rŽponse, mais de montrer la 

diversitŽ des ambiances et de sensibiliser le corps et lÕesprit ˆ ces recherches sensibles.  

Car ces Žtudes mÕont permis de dŽvelopper une Žcoute plus profonde de mon corps et des lieux. Ë 

lÕheure actuelle, o• lÕarchitecte travaille quotidiennement assis derri•re un ordinateur dans une 

logique de production et de rentabilitŽ, il mÕa ŽtŽ nŽcessaire de prendre ce temps afin de me 

connecter dÕavantage ˆ mon corps et ˆ mon rythme naturel. Je pense que ce travail intŽrieur peut 

•tre bŽnŽfique afin de trouver plus dÕharmonie ˆ lÕextŽrieur. LÕarchitecture et les conceptions 

dÕhabitats traditionnels nous prouvent dÕailleurs bien que le rapport au corps, au sensible et ˆ la 

Terre est nŽcessaire. 
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CONCLUSION 

 Tout dÕabord, jÕai tentŽ de rechercher et dÕexplorer des pratiques corporelles et sensibles 

tout en les repla•ant au cÏur  dÕun projet idŽal dÕarchitecture en terre. Les rŽfŽrences ont ŽtŽ 

nombreuses et transdisciplinaires, et jÕai trouvŽ passionnant de dŽcouvrir tant de pratiques 

sensibles, que •a soit de lÕexploration dÕun site jusquÕau dŽveloppement de centres holistiques. 

Car mon projet idŽal ne sÕarr•te pas ˆ lÕarchitecture b‰tie, mais traite des relations entre humains, 

architecture et Terre. Ces pratiques montrent dÕailleurs que le travail se dŽroule autant ˆ 

lÕintŽrieur, quÕˆ lÕextŽrieur.  

JÕai ensuite eu envie dÕe"ectuer moi aussi ce travail intŽrieur et extŽrieur, qui a dŽbutŽ en Bretagne 

et sÕest poursuivi en Inde. JÕai commencŽ ˆ rŽcolter sensiblement de la mati•re sur mes terrains, 

puis ˆ lÕordonner et ˆ lÕanalyser. Ces Žtudes ont enfin donnŽ forme ˆ des fiches dÕanalyses 

corporelles et sensibles, pour des architectures et des constructions en terre.  

JÕai donc tentŽ de rŽpondre ˆ ma problŽmatique en recherchant des pratiques, puis en crŽant la 

mienne. Je pense avoir rŽussi ˆ replacer le corps et le sensible au cÏur dÕun projet en architecture 

en terre. Il serait intŽressant de poursuivre ces analyses puis de les partager. 

En tant quÕarchitecte, je pense que nous avons le devoir de concevoir des espaces sains et heureux 

pour les habitants. Comment sensibiliser alors dÕautres architectes, professionnels et m•me des 

habitants? 

Les fiches dÕanalyse, qui sÕadressent plut™t ˆ des architectes pourraient •tre utilisŽes afin de 

comparer les ressentis de plusieurs professionnels concernant un m•me espace. On pourrait alors 

remarquer les similaritŽs ou di"Žrences dans les ressentis et dans les relevŽs des ambiances.   

Les axes dÕanalyse pourraient •tre par la suite dŽclinŽs pour un public plus gŽnŽral. Par exemple, 

des ateliers pourraient proposer des visites sensibles de lieux avec des explorations sensorielles 

de la mati•re, des mesures corporelles de lÕarchitecture, etc. 

Ces sensibilisations pourraient faire prendre conscience de lÕimportance de ces caractŽristiques 

sensibles qui fa•onnent notre quotidien. Elles pourraient aussi permettre de mieux comprendre 

les bienfaits de la terre, au niveau physique et mental. JÕesp•re que des recherches sensibles et 

scientifiques se poursuivront Žgalement dans ces domaines. 

Par ailleurs, ce mŽmoire est peut-•tre un point de dŽpart vers le dŽveloppement de ma propre 

pratique en tant quÕarchitecte. Comme nous avons pu le voir dans ce mŽmoire, beaucoup de 

professionnels ont dŽveloppŽ leur propre approche qui sÕest rŽvŽlŽe singuli•re. JÕaimerais par la 

suite tenter de penser et construire mes projets en terre de mani•re corporelle et sensible.  

Dans ce contexte de transition Žcologique, je pense quÕil nous faut inventer dÕautres mani•res de 

construire et dÕhabiter sur Terre. Et sa Ç!peau fine!È pourrait justement nous permettre dÕy tendre 

avec plus de conscience, dÕŽveil et dÕamour. 
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1. Calendrier des expŽriences 2018-2020!

!

" " 125



2. Localisation des lieux visitŽs en Inde!
 

SECMOL, proche de Leh au Ladakh 

Institut Dharmalaya en Himachal Pradesh 

" " 126



3. Th•mes abordŽs lors des entretiens et liste des personnes interrogŽes!

Th•mes gŽnŽraux abordŽs lors des entretiens : 

- Origines et signification du lieu, de la pratique, etc. ; 

- Raisons du travail avec la mati•re terre ; 

- Rapport au corps lors de la pratique ; 

- Lien avec la Terre ; 

- Ressentis et ambiances liŽs au projet ; 

- Retours de personnes ayant vŽcues dans le lieu ou pratiquŽ cette approche ; 

- Futur du lieu ou de la pratique . 

Entretiens :  

- Entretien avec Brice Mathey, dans le Love-Shack n¡3, Melgven (Bretagne), 20 juin 2019. 

- Entretien avec Evelyne Adam, dans sa premi•re Kerterre crŽe il y a 22 ans, Plomeur (Bretagne), 

25 juin 2019. 

- Entretien avec Mark Moore, ˆ lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), 5 dŽcembre 2019. 

- Entretien avec Anna Heringer, dans son agence, Laufen (Allemagne), 21 avril 2020. 

- Entretien avec Martin Rauch, dans sa maison, Schlins (Autriche), 13 mai 2020. 

- Entretien avec Serge Derepas, en Bourgogne, 17 mai 2020. 

- Entretien avec Hugues Joinau, [skype], 4 juin 2020."
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4. Tableau comparatif des diffŽrentes conceptions de lÕhabitat et tableau des principales !
(Fries-Paiola, 2017, p. 254-255)!
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5. Tableau des principales correspondances Žtablies ˆ partir des cinq ŽlŽments !
(Fries-Paiola, op. cit., p. 251) 
 

6. Tests de terrain de CRAterre !
(Rivero, 2018, p. 7) 
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7. Fiches vierges dÕanalyse"
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8. Fiches de vocabulaire des analyses corporelles et sensibles"
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9. Table des Þgures!124

1. SchŽmas et photographie de dŽcouverte sensorielle dÕun site (Massiani, ˆ para”tre)  

2. Gravure montrant un gŽobiologue avec baguettes dŽterminant les rŽseaux telluriques ou veines dÕeau en vue de 

construire un village, XVII•me si•cle (www.geobios.com)  

3. Gravure du traitŽ de Georgus Agricola Ç De re metallicaÈ, illustrant deux gŽobiologues avec baguettes ˆ la recherche 

de minerais, 1556 (institut-geobiologie.com)  

4. Le Biom•tre de Bovis utilisŽ pour dŽterminer le taux vibratoire (www.conscienceverte.fr)  

5. Atelier sensoriel menŽ par Alba Rivero au laboratoire CRAterre (Grenoble), 21 dŽcembre 2018 

6. Atelier sensoriel, la rŽaction de lÕargile verte avec lÕeau, 21 dŽcembre 2018  

7 & 8. Atelier sensoriel menŽ par Marguerite Bordat et amˆco ˆ la Maison des MŽtallos (Paris), 8 mars 2019  

9. DŽbut dÕune sŽance de travail du Champ dÕAgile (adecap.eu)  

10. Travail thŽrapeutique du Champ dÕAgile (champdargile.be)  

11. Fa•ade de la Maison Rauch soumise aux alŽas climatiques (Rauch, KapÞnger, Sauer, 2017, p. 71)  

12. DŽtails de lÕŽrosion du mur en terre montrant lÕargile qui laisse place aux cailloux, Schlins, 13 mai 2020  

13. ExpŽrience du Pavillon Fuller avec Jordi Gal’ et dÕautres participants, Place des Monts (Grenoble), 9 avril 2019 

(photo : Charlotte AMIRANTE)  

14. SchŽmas du premier puis du deuxi•me exercice dÕŽchauffement pour le Pavillon Fuller, Grenoble, avril 2019  

15. Module KinesthŽsie avec RŽmy Mouterde aux Grands Ateliers, 2003 (photo : Grands Ateliers)  

16. Module KinesthŽsie pour les Master aux Grands Ateliers, 2012 (photo : Grands Ateliers)  

17. Premier Love-Shack construit par Brice Mathey sur son terrain, Melgven (Bretagne), 16 juin 2019  

18. Repos dans le Love-Shack 3, entre terre et mer, Melgven, 12 juin 2019  

19. Travail en claystorming avec Anna Heringer, Laufen (Allemagne), 16 avril 2020  

20. Atelier Clay Storming par Anna Heringer au Domaine de Boisbuchet (Charente), aožt 2019 (photo : Domaine de 

Boisbuchet)  

21. LÕInstitut Dharmalaya face au soleil couchant et surplombant les montagnes, Himachal Pradesh (Inde), 12 

novembre 2019  

22. La salle de mŽditation baignant dans la lumi•re, ˆ lÕŽtage du b‰timent ci-dessus, 5 dŽcembre 2019  

23. Le b‰timent principal du Campus SECMOL, construit selon la culture constructive locale, Ladakh (Inde), 25 

septembre 2019  

24. La vieille ville de Leh en terre et son palais du XVII•me si•cle, Ladakh (Inde), 30 septembre 2019  

25. Le b‰timent principal de lÕInstitut Dharmalaya sÕinspirant de lÕarchitecture locale Kangra, Himachal Pradesh (Inde), 

12 novembre 2019  

 Sauf mention contraire, les photographies et schŽmas sont de lÕauteur.124
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26. Village voisin traditionnel de Marher, Himachal Pradesh (Inde), 24 novembre 2019  

27. Une Kerterre dans la for•t bretonne, proche de Plomeur, 25 juin 2019  

28. Evelyne Adam qui fa•onne ˆ nouveau lÕentrŽe de sa premi•re kerterre, Plomeur (Bretagne), 25 juin 2019  

29. Torsion et tressage des bambous pour la structure du Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 15 juin 2019  

30. Application du mŽlange torchis ˆ la main sur le Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 22 juin 2019  

31. LÕarchitecte vŽriÞe ici le niveau du mur en terre pour la construction dÕune takyi•nta, 1977 (Blier, 1987)  

32. Le lancer de boules de terre aÞn de ma•onner la prochaine couche de bauge, 1977 (Blier, op. cit.)  

33. SchŽma illustrant la correspondance de lÕarchitecture avec lÕanatomie humaine (Blier, op. cit.)  

34. Projet La Ruche, logements participatifs et biosourcŽs, B•gles, 2016 (photo : Dauphins Architecture)  

35. LÕintŽrieur du logement isolŽ en paille et enduit partiellement en terre, B•gles, 2016 (photo : Dauphins 

Architecture)  

36. LÕentrŽe de la maison de Martin Rauch, Schlins (Autriche), 12 mai 2020  

37 & 38. Centre de yoga et thŽrapies MiBi, Barcelone, 2019 (photo : Elisabetta CARNEVALE)  

39. Marche consciente dans la for•t proche de lÕInstitut Dharmalaya, Bir (Inde), novembre 2019  

40. SchŽmas dÕun exercice sensoriel effectuŽ avec un arbre, Institut Dharmalaya, Bir (Inde), novembre 2019  

41. Dessin de ma premi•re nuit dans le Love-Shack 3, Melgven (Bretagne), 10 juin 2019  

42. Mon parcours dans le Love-Shack 3, pour accŽder ˆ mon lit, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019  

43. Mati•res touchŽes durant mon exploration de la salle de mŽditation, Institut Dharmalaya (Inde), 5 dŽcembre 

2019  

44. Ambiances sonores dans les dortoirs du RDC, Institut Dharmalaya (Inde), 5 dŽcembre 2019  

45. Coupe rŽvŽlant la lumi•re dans les dortoirs, Institut Dharmalaya (Inde), 25 novembre 2019  

46. La terre pour b‰tir le Love-Shack 6, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019  

47. Lavage de la terre ˆ la main et observation des grains, Melgven (Bretagne), 12 juin 2019  

48. RelevŽ sensoriel du mŽlange pour le corps dÕenduit, extrait de mon carnet, Institut Dharmalaya (Inde), 23 octobre 

2019  

49. RelevŽ sensoriel du mŽlange pour la 2•me couche dÕenduit, extrait de mon carnet (Inde), 23 octobre 2019  

50. Mouvements corporels lors de la construction, extrait de mon carnet (Inde), 17 octobre 2019  

51. Dimensionnement corporel du Love-Shack 6 en construction (Bretagne), 22 juin 2019 (photos : Gaidig FRANTZ)  

52. ƒchelle Ç manuelle È dÕune adobe, Institut Dharmalaya (Inde), 22 novembre 2019  

53. Principe gŽnŽral de prŽsentation par Þche du catalogue raisonnŽ (Chelkoff, 2003, p. 35)  

54. Exemple dÕune Þche remplie dÕun Ç passage alternŽ È (Chelkoff, 2003, p. 38)  
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